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PRESENTATION 

Pour le Conseil économique régional du Nord-Ouest québécois, il 
est  apparu important de rendre possible la diffusion de ce travail de M. 
Marcien Villemure. 

Au moment où l'industrie minikre t raverse chez nous une phase cr i -  
tique d'ajustement, ce travail vient à point. I l  s 'agit d'une étude sérieu- 
se  et bien documentée. Le bilan qu'elle dresse est  impressionnant et 
elle a le mérite de déboucher eur des perspectives de renouvellement. 

Nous avons pensé qu'il était nécessaire que cette réalité soit mieux 
connue. Ceux qui s'interrogent sur  le développement de notre rkgion 
et sur  les moyens de communiquer un second souffle à l'économie des 
villes de la Faille de Cadillac pourront certainement t i re r  profit de la 
lecture de ce document. Nos professeurs également et nos étudiants 
disposeront, avec ce travail, d'une source de renseignements extréme- 
ment précieuse. 

C'est pourquoi nous espérons faire oeuvre utile en présentant cette 
publication. 

Hilaire Boissé, président, 

Conseil économique régional 
du Nord-Ouest québécois. 





A mon kpouee, 

CLOTHILDE 





AVERTISSEMENT 

Le présent travail fut présenté au Département de Géographie de 
1'Univer sité de Montréal en mars  1969 pour l'obtention du diplbme de 
mafirise ks arts.  Les  recherches et  la rkdaction s'échelonnèrent du- 
rant les vacances d'été et d'hiver, de 1964 à 1968. Avant la  présentic 
tion finale, nous avions introduit quelques corrections dans l e  texte. 

Depuis ce temps, plusieurs événements s e  sont succédés dans l e  
Nord-Ouest québécois: développement d'institutions anciennes, créa-  
tion de nouvelles, orientations différentes données à certaines institu- 
tions, etc. Cependant, rien de cela ne pouvait é t re  assumé comme réa- 
lité au moment oh ce travail a été rédigé. 

Ainsi, vouloir donner la situation actuelle des villes de la faillede 
Cadillac nous obligerait parfois à d'assez longues r evisions. Nous 
croyons préférable d'ajouter en notes infrapaginales certains commen- 
taires. Cette façon de procéder aura l'avantage de montrer le  chemin 
parcouru depuis quelques années. P a r  ail leurs,  nous souhaitons meb 
t re  ce travail au point, dans un texte plus court, dks queles statistiques 
du recensement de 1971 seront disponibles. 

L'hypothkse que nous avançons dans ce travail se  vérifie, croyons- 
nous, particulièrement pour Rouyn-Noranda. Cependant, il ne faudrait 
pas conclure qu'elle n'est pas valable pour Malartic et Val d'Or: la  tail- 
le de ces dernikres villes en est  la meilleure preuve, 

Une correction de fond et plusieurs de forme furent apportées au 
texte original. Le lecteur peut consulter celui-ci, s ' i l  l e  désire,  à l a  
bibliothkque du Département de Géographie de l 'université de Montréal. 
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INTRODUCTION 

Le présent travail a pour objet l'étude des villes de la  faille de C b  
dillac dans le Nord-Ouest québécois. Le caractkre économique de la: 
région impliquée retiendra surtout notre attention. 

Nous avons toujours été att irés par la position de ces villes dans le  
Nord-Ouest québécois, à un point te l  que, dans toutes considérations 
sur cette région, qu'il s 'agisse d'historique du peuplement, de réparti-  
tion de la population, de populations urbaines, de communications, de 
régionalisation, en somme, de problbmes régionaux, les  villes de la 
faille de Cadillac nous apparaissaient toujours implicitement commeun 
point central dans toutes ces considérations, Nous tacherons au cours 
de ces pages de dégager ].a position de ces villes et de plus de montrer 
que l'axe humain et économique qu'elles forment, es t  l e  plus suscepti- 
ble d'apporter une explication rationnelle du passé, du présent et du fu- 
tur économique de la région. 

Les  villes de la  faille de Cadillac sont comprises dans trois grands 
ensembles: deux de ces ensembles s e  composent de contirbations: Rouyn 
(18,581 h. ) - Noranda (11,521 h. ) et Val d'Or (12,147h. ) - Bourlama- 
que (4,122 h. ) - Lac Lemoyne (1,983 h. Le troisikme est  constitué 
autour de la ville de Malartic (6,606 h. ). ' Ces villes sont toutes situées 
l e  long de la faille de Cadillac qui t raverse le  "vieuxt' Nord-Ouest qué- 
bécois en son centre et en direction est-ouest à l a  latitude moyenne de 
48O1 OtN. L'exploitation des gisements miniers localisés lelong de cet- 
te  faille est  responsable de la formation de ces agglomérations. 

Outre ces importants ensembles, la faille de Cadillac comprend 
également des petites villes et  des villages; de l'ouest à l'est: Arntfield, 
Evain, McWatter s , Cadillac, Sullivan, Dubuisson, Perron. Ceux- ci, 
groupant environ 5,000 à 6,000 habitants, sont nés de ltouverture demi- 
nes; mais  s i  aujourd'hui, i ls  ne sont pas situés & quelques milles d'une 
importante agglomération ou soutenus par 1 'agriculture, comme Evain 
et Dubuisson, i ls  prennent en partie l'aspect de villages fantomes. Nous 
n'en tenons pas compte dans ce travail: leurs  mines sont fermées, et 
seul l e  fait qu'ils vivent dans l 'orbite de grandes agglomérations, l es  

1. Recensement du Canada de 1966. 



empéche de se vider complètement. Leur présence n ' apporte donc pas 
l'élément dynamique que nous trouvons dans les villes de la faille de Ca- 
dillac, où la vie urbaine trouve sa meilleure expression dans le  Nord-Ouest 
qukbécois. 2 

Voici, dans ses  grandes lignes, le  plan que suivra ce travail: le  pre - 
mier chapitre montrera toute l'importance de la faille de Cadillac comme 
localisation de gîtes minéraux et conséquemment son importance comme 
source d'emplois. Les mines qui y sont nées ont donné naissance à des ag- 
glomérations dont l'importance s'explique d'abord par leur fonction minib- 
r e  et  ensuite par.leur fonction centre de services; l'urbanisation de la zo- 
ne de la faille de Cadillac sera  le  sujet de notre deuxibme chapitre. Dans 
un dernier chapitre, nous nous demanderons quel est  l'avenir des villes de 
la faille de Cadillac en fonction de la régionalisation dans le  Nord-Ouest 
québécois, problkme de grande actualité dans la r égion. 

La documentation relative à notre travail es t  abondante en ce qui tou- 
che l'aspect gkologique: l e  Nord-Ouest québécois et en particulier la zone 
Noranda-Senneterre sont sQrement parmi les  régions les  mieux connues de 
la  province. Le contraire est  vrai  en ce qui regarde les villes et leur p* 
pulation. Le Nord-Ouest québécois n'a pas fait l e  sujet d'études locales; 
il compte une étude régionale sérieuse, publiée en 1949, celle de Raoul 
Blanchard: L'Abitibi- Témiscamingue. 3 De plus, nous nous en voudrions 
de ne pas mentionner l'étude de P ie r r e  Biays: Les marges de l'oekoumkne 
dans l l ~ s t  du Canada. Le  Nord-Ouest québécois est  compris dans les  li- 
mites de ce dernier travail et les  détails que nous en obtenons sont de p r e  
mikre importance, surtout parce que récents ( 1964) et originaux. 

Les statistiques, de plus, nous ont également causé des difficultés. 
Voici quelques particularités au  sujet des recensements fédéraux décennaux 

2. Mentionnons toutefois que la ville de Cadillac atteignit 1514 h. en 
1951. Aprks la fermeture de ses  mines d'or, sa  population baissaà 1077 
h. en 1961. Nous retrouvons 1370h. en 1966. Cette hausse est  due l'ou- 
verture de deux mines de molybdkne situées à quelque 10 milles au nord 
de la ville. D'une part, la taille de la ville et d'autre part, le  manque de 
statistiques élaborées nous forcerent à ne pas tenir compte de cette ville 
dans ce travail. 

3. Raoul Blanchard, "Abitibi-T émiscaminguetl, dans Revue de géo - 
graphie alpine, vol. 37, fasc ILI, 1949, Grenoble, Imprimerie Allier, 
1949, 1.31 p. 

4. P i e r r e  Biays, Les marges de l'oekoumkne dans l 'Est du Canada, 
Québec, P re s ses  de l 'université Laval, 1964, 760 p. 



et quinquennaux. Les  statistiques ne sont détaillées d'une façon satisfai- 
sante que pour les populations de villes supérieures à 10,000 habitants, 
ce qui veut dire qu'en 1931 et 1941, aucune des villes étudiées n'entrait 
dans cette catégorie; en 1951, Rouyn seulement; en 196 1, Rouyn, Noran- 
da et Val d'Or. L'étude de la main-d'oeuvre causait un problème par - 
ticulier dans l e  cas des conurbations de Rouyn-Noranda et Val dtOr-Bour- 
lamaque- Lac Lemovne. Les recensements donnent la population au lieu 
de résidence. Vu l'échange de main-d'oeuvre dans ces villes jumelles, il 
nous fallut étudier chacune des conurbations comme un ensemble. Nous 
avons c ru  qu'il valait mieux procéder ainsi lorsque les  statistiques s 'y pré- 
taient, non seulement pour la main-d'oeuvre, mais pour toute étude de la 
population. 

Toutes les statistiques fédérales concernant le  Nord-Ouest québécois 
sont la somme des statistiques des comtés de recensement Abitibi et  Té - 
miscamingue, Le comté d'Abitibi inclut la région de Chibougamau- Cha - 
pais. Dans la division administrative, au niveau provincial, ces deuxder- 
nieres villes sont incluses dans le Saguenay - Lac St- Jean. Nous utilisons 
ici les divisions fédérales. D'autres points, plus particuliers, seront si-  
gnalés au cours de cet ouvrage, au fur et à mesure qu'ils s e  présenteront. 

Somme toute, d'une part, l a  documentation est  restreinte s i  on étudie 
une partie de la région; d'autre part ,  la contrainte, qu'exerçaient sur  nous 
le  temps, les moyens dont nous disposions, l'ampleur du sujet t ra i té ,  nous 
empécha de pousser plus avant nos recherches dans les  six villes étudiées. 
Nous osons espérer,  malgré tout, que notre travail apportera un peu plus 
de précisions aux études régionales antérieures. Que des chercheurs y 
trouvent un sujet de travail comblera notre satisfaction car le  Nord-Ouest 
québécois se  ver ra  de plus en plus considéré comme partie intégrante du 
Québec. 

5. I l  faut s e  rappeler que la fusion des municipalités de Val d 'Or ,  
Bourlamaque et Lac Lemoyne, devenues Val d'Or, ne date que de 1968. 
Dans ce travail, Val d'Or est  la municipalité antérieure à la fusion. 





CHAPITRE PREMIER 

LES MINES DE LA ZONE MINIERE NORANDA-SENNETERRE 



INTRODUCTION 

La présence d'une population dans les  régions marginales du Québec 
s'explique par l'agriculture, l'exploitation forestière, l'hydro-électricité 
mais surtout par l'industrie minière. Cette dernikre en est  actuellement 
l'élément dynamique l e  plus important et elle l e  demeurera encore long  
temps; la  géologie du T é b e c  en entier ne sera  parfaitement connue que 
dans deux générations. 

L'étude des ressources minikres de l'ensemble du Québec s 'avère 
donc importante, et singulikrement, cette étude centrée sur  la  zone m i  - 
nikre Noranda-Senneterre, revét un intérét d'autant plus grand que cette 
région est  sQrement la  mieux connue de la  province du point de vue géo - 
logique et qu'elle demeure encore aujourd'hui une productrice notable de 
métaux non ferreux. 

Cette zone t i re  son nom d'une carte géologique du Ministère des Ri- 
chesses naturelles, portant l e  numéro 1388 et datée de 1961. Elle repré- 
sente une superficie de 40 milles en latitude sur 110 ou 120 en longitude, 
soit 45 cantons ou 4, 500 mi. Ca.. Nous étudierons les principales agglo- 
mérations de ce territoire,  soit Rouysi-Noranda, Val d'Or-Bourlamaque- 
Lac Lemoyne et Malartic. C'est l a  raison du choix de cette carte comme 
cadre de notre travail, tout spécialement en ce premier chapitre. 

Afin de clarifier davantage notre exposé, nous avons introduit des di- 
visions per sonnelles sur  cette carte. Nous avons distingué deux sous- zo- 
nes, que nous appellerons, au cours de ce travail, la zone de la faille de 
Cadillac, laquelle comprend en gros la moitié sud de la  carte et  l a  zone 
des failles Porcupine-Destor-Manneville, qui occupe la  partie nord. De 
plus, il a été nécessaire de diviser la zone de la  faille de Cadillac en sec- 
tions correspondant aux concentrations des mines dans Rouyn-Noranda, 
Cadillac, Malartic, Val d'Or-Bourlamaque; nous incluons la  section beau- 
coup moins importante de Cadillac dans celle de Malartic. (cf. fig. 1 ,  
page suivante) 

1. Voir h ce sujet: B. T. Denis, "Etude géologique et géographiquede 
notre domaine minier", dans Actualité économique, vol. 1, avril  1945, 
p. 2. 



Les gisements miniers de la  zone Noranda-Senneterre, depuis leur 
découverte, ont constitué l 'armature économique de l a  région du Nord- 
Ouest québécois. Ainsi, en ce premier chapitre, nous apparaît-il comme 
primordial de situer et décrire l a  faille de Cadillac et s e s  failles secon - 
daires dans leur contexte géologique et géographique par ce qu'elles expli- 
quent la  localisation des gisements miniers. P a r  la  suite, l'étude d u n o m  
bre de mines, leur importance, leur concentration, leur spécialité vien - 
dront montrer toute la valeur économique de la  faille de Cadillac. Cette 
valeur a e traduit tout particulièrement par l e s  emplois qu'elles créent. 
Ce dernier point terminera l e  chapitre. 

Fig. 1 Divisions de la  zone minière Noranda-Senneterre 

Source: carte géologique de la  zone minière Noranda-Senneterre. 

L'insistance que nous avons mise su r  la géologie, au cours de ce cha- 
pitre, s'imposait par le  caractbre minier de la zone. Méme réduite son 
minimum, cette étude géologique veut expliquer certains t ra i ts  de la  vie 
urbaine de façon plus adéquate que ne le ferait une simple énumération des 
mines de la  zone. En effet, comment expliquer les  nombreux gîtes miné - 
raux que recèlent les environs immédiats de la faille de Cadillac sans étu- 
dier l'importance de cette cassure? Comment expliquer la durée relative 
dea mines de cuivre et  d'or sans parler des gisements, des roches qui les 
composent, de leur situation, de leur nombre, de leur rentabilité? L'as- 
pect géologique est sous-jacent au  nombre d'emplois, aux variations de ce 
nombre dans l e  temps et l'espace; en un mot, il nous permet d'expliquer 
la naissance des villes de la faille de Cadillac et de l 'avenir minier de ces 
villes. 

voila pourquoi, il nous apparut important, dans un cadre de gkogra - 
phie urbaine, d'examiner le  sous-basement géologique. 



A- LE CONTEXTE GEOLOGIQUE 

Le t ie rs  environ du Bouclier canadien est  situé dans le  Québec, soit 
538,000 mi. Ca.. Le Plateau laurentien, partie québécoise du Bouclier 
canadien, comprend près  de 95% de toute l a  superficie de la  province. 
Les Appalaches et  l es  Basses-Terres du St-Laurent se  partagentle r e s -  
te. Les roches du Bouclier canadien se  divisent en sept provinces, dont 
quatre se trouvent en partie dans le  Qukbec, soit l es  provinces du Supé - 
rieur,  de Churchill, de Nain et de Grenville. (cf. figure page suivante) 
Le sud du Plateau laurentien est occupé par une partie des provinces du 
Supérieur et de Grenville et la région étudiée dans ce chapitre, s e  situe 
dans l e  113 sud du Supérieur. 

l0 La province du Supérieur. 

La frontière entre l e  Supérieur et le  Grenville est  mieux connue dans 
le  sud du Qukbec: la  présence des mines dans l e  Nord-Ouest québécois et 
la population concentrée en t r è s  grande majorité dans la partie méridio - 
nale ont favorisé les  recherches dans ces sections du Plateau laurentien. 
Ainsi, décrit-on la  partie sud de cette frontikre comme une 

"zone mitoyenne de déformation et d'intrusions granitiques qui 8'6- 
tend de l 'extrémité sud du lac Témiscamingue jusqu'k la région 
un peu k l 'es t  du lac Mistassini. Sa direction est  donc N. E.-S. O. 
Plus au Nord-Est, au-dela de la  région du lac Mistassini, l a t race  
de la  limite se  perd dans l'inconnu de terrains  insuffisamment ex- 
plorés. 

Cependant de l 'autre cbté, vers  l e  Sud-Ouest, on a retracé cette 
zone dans la  province d'Ontario jusqul& la baie Georgienne, " 

2. Province de Qukbec, Ministère de l'Industrie et du Commerce, Bu- 
reau de la Statistique, Annuaire du Québec 1964-65, Québec, Imprimeur de 
la Reine, 1965, p. 446. 

3. B. T. Denis, "Etude géologique et géographique de notre domaine 
minier", dans Actualité économique, vol. 1, avril 1945, p. 10. 



Fig. 2: Provinces géologiques du Plateau laurentien 

Source: Annuaire du Québec, 1964-65, p. 446. 

Un tronçon de cette frontibre traverse des zones b peu prbs inhabi - 
tées. De Mont-Laurier et Grand-Remous, les dernibres agglomérations 
au nord-ouest de MontrCal, le  voyageur doit emprunter la route 58 pour 
se  rendre dans le  Nord-Ouest québécois. C'est alors un "écran de sau- 
vagerie" qu'il lui faut traverser: durant 200 milles environ se succhdent 
des paysages monotones dont les  principaux éléments sont une forét bo - 
réale qui s'affirme de plus en plus, des collines arrondies, des morai - 
nes tapiesant le  fond des vallées, des lacs sombres aux abords inhospi- 
taliers. Ces éléments commandent le  tracé d'une route sinueuse. Nous 
sommes alors dans l a  province de Grenville. Brusquement avec Louvi - 
court (15 milles b l 'est de Val d'Or) apparaft une région plus plane, les 



premiers  chevalements de puits de mines,  des t e r r e s  défrichées et une 
premikre agglomération d'importance, Val d'Or. Nous pénétrons dans 
le Nord-Ouest québécois. Qu'est-ce à di re?  Dans leurs  part ies mér i -  
dionales ,les provinces du SupSrieur et de Grenville s e  différencient su r  
plusieurs points. Examinons-les, ca r  i l s  caractérisent davantage le  
Nord-Ouest québécois. 

D'après C. H. Stockwell, les  roches dusupér ieur  datent de 2,200 m i  
lions d'années et celles de Grenville de 1, 100 à 800 millions d'années. 

k 
L'altitude générale des deux provinces, dans leur  part ie sud respective 
du moins, diffère nettement comme nous l e  la isse  voir la  ca r te  canadieb 
ne au 1:506,880. Dans l e  Grenville (section du parc  LaVérendrye),  la  
plupart des lacs  sont à des altitudes supérieures à 1,  100 pieds: ce  qui 
la isse  supposer que l'altitude moyenne es t  plus grande que 1, 100 pieds. 
Dans cette part ie du Supérieur qu'est la  zone minikre Noranda-Senneter- 
r e ,  l e s  lacs  ont u n n i v e a u q u i v a r i e  entre  850 et 950 pieds. A 50 milles 
au sud de cette zone, le  lac  Témiscamingue atteint 588 pieds e t  à 200 mil- 
l e s  au nord, l a  baie James es t  a u  niveau de la mer .  

L e s  géologues ont en effet remarqué que certains tronçons de l a  
frontière des deux provinces géologiques correspondent à une faille et 
que, de toute évidence, l a  lèvre  sud fut déplacée vers  l e  haut. Cette fail- 
l e  Huron-Mistassini, "un t ra i t  remarquable de l a  structure de 1 'Améri  - 
que du Nord", explique, tout a u  moins partiellement, l e s  différences d'al- 
titude entre  l e s  deux provinces e t  nous la isse  supposer qu'elle était la  ri- 
ve orientale du lac  glaciaire Ojibway-Barlow. L e s  paysages de Grenville 
attestent l 'absence de l ac  glaciaire. Contrairement, dans l e  Supérieur,  l e  
relief e s t  beaucoup plus calme, l e s  roches ayant subi l 'érosion deux fois 
plus longtemps et l e s  argi les  lacust res  ayant comblé l e s  dépressions. Ces 
argi les  varvkes expliquent une zone d 'agriculture dans l e  Nord-Ouest qué- 
bécois. 

4. Canada, Department of Mines and Technical Survey, Geological 
Survey, Geology and Economic Minerals of Canada, ed. by H. Stockwell, 
Economic Geology Ser ies ,  no. 1, 4e ed, Ottawa, Imprimeur de  l a  Reine, 
1957, p. 31. 

5, Canada, Ministère des  Mines e t  Relevés techniques, ca r te  topo - 
graphique, feuillet 3 1 N. O. , Upper Ottawa River,  19 50. 

6. Canada, Department of Mines and Technical Survey, Geological 
Survey, Geology and Economic Minerals of Canada, ed. by H. Stockwell, 
Economic Geology Series,  no. 1, 4e ed, Ottawa, Imprimeur de  l a  Reine, 
1957, p. 41. 



A l 'agriculture qui distingue ces  deux régions s '  ajoute dans leNord-  
Ouest québécois l ' industrie minikre,  qui, comme nous l e  verrons  ulté - 
r ieurement,  en compose son activité économique principale: 

"Le bouclier canadien es t ,  au  Canada, l e  lieu d'élection des m i n e  
ra is .  Mais leur  répartition souffre l e s  plus grandes inégal i tés ,  
qui sont en rapport  avec l a  s t ructure  des divers  t e r m e s  de la sé- 
r i e  précambrienne. C 'es t  a ins i  que l es  affleurements datant de 
la période dite de Grenville e t  qui garnissent tout l e  Pontiac,  l e s  
bassins de la Gatineau, du St-Maurice e t  du Saguenay n'ont peu 
p r è s  r ien  donné. Au contraire,  toutes l e s  découvertes minières  
ont été réal isées  dans un distr ict  occupant l e  Nord-Ouest de  l a  
province et auquel l e s  géologues ont donné l e  nom de Témisca - 
mien. "7 8 

Il es t  évident que l es  différences entre  c e s  deux provinces géologiques 
mériteraient  une étude plus approfondie. Nous ne croyons pas devoir la  
développer ici. Notre but, en l e s  signalant, était de préciser  quelques par- 
t iculari tés de l a  province du Supérieur,  par t ie  sud, l a  seule qui nous inté- 
r e s s e  vraiment dans cette étude. Retenons l 'existence de  l 'agriculture et 
de l ' industrie minière. 

Cependant, l e  t r a i t  saillant du sud du Supérieur,  c ' e s t  une importante 
cas  su re  de  l ' écorce  t e r r e s t r e ,  de  direction est-ouest ,  laquelle t r a v e r s e  
toute l a  région, plus précisément l a  zone minière  Noranda-Senneterre: la  
faille de Cadillac, appelée a ins i  parce  que découverte pour l a  p remière  
fois dans l e  canton de Cadillac. (48°15'N-78020'W) Facteur  de localisa- 
tion de nombreux gltes de minerais  non ferreux,  cette faille n 'a pas enco - 
r e  d'équivalent dans l e  Québec et probablement dans l e  Canada tout entier. 
S i  on s e  repor te  20 ans  en a r r i è r e ,  l e s  9/10 des  mines en production dans 
l e  Nord-Ouest québécois (on pourrait  presque d i re  du Québec en entier  ) 
s'échelonnaient l e  lon de cette faille. Hors de cette zone, on en trouvait 
6 dont 3 en opération. 90 

7. Raoul Blanchard, "Abitibi-Témiscamingue", dans Revue de  Géogra- 
phie alpine, vol. 37, fasc. III, 1949, Grenoble, Imprimerie  Allier ,  1949, p. 
109. 

8. "Témiscamien": ancienne nomenclature du t i e r s  sud de la  province 
du Supérieur. 

9. L a  faille de Cadillac e s t  désignée par  "Cadillac-Bouzan" s u r  la  
car te  citée plus haut. En anglais, on la  désigne souvent par "Cadillac 
Break' '  de  même qu'en français par  "Faille d e  Cadillac". 



Aujourd'hui, avec l 'ouverture des camps miniers  de Chibougamau, 
de Matagami et de quelques mines isolées,  la  situation es t  changée. Mais,  
c 'es t  encore environ l a  moitié des mines de métaux non ferreux du Qué - 
bec qui sont en bordure de l a  faille de Cadillac et la  possibilité demeure 
que celle-ci  révèle d 'autres gisements importants. Voilà pourquoi elle 
mér i t e  une étude plus approfondie, ce  que nous ne saurions faire sans étu- 
dier également l e s  autres  failles de l a  zone minière  Noranda-Senneterre, 
Une telle étude rendra  plus évidentes l e s  causes de la  naissance des vil - 
l e s  de l a  faille de Cadillac et surtout permet t ra  de mieux entrevoir l'ave- 
nir  minier de ces  villes. 

2O Les  failles. 

Les  failles sont d'une grande importance dans l a  localisation des gT- 
t e s  minéraux. I l  n 'es t  pas dans l a  nature de ce  t ravai l  d'expliquer l e s  dif- 
férents types de minerais d 'après  leur  mode de formation, mais  retenons 
l e  principe général suivant: l e  magma, l e s  fluides et l e s  gaz qui s e  for - 
ment pressent continuellement l a  croQte t e r r e s t r e  et s ' y  introduisent par 
des f issures  de tous genres,  entraînant avec eux de l a rges  quantités de mi- 
nerais.  C 'es t  a ins i  que se  déposent en grande part ie tous l e s  métaux non 
ferreux: le  cuivre, l ' o r ,  l 'argent,  le  zinc, l e  plomb, le  nickel, l 'alumi - 
niurn, etc. 11 

Avant d 'aborder l 'étude des failles de l a  zone minière  Noranda-Sen - 
ne te r re ,  signalons un autre  point important dans l a  localisation des  gise- 
ments miniers:  l e s  contacts entre  roches de nature différente ou plus s i m  
plement l e s  contacts géologiques, qui ne sont au t re  chose que des lignes 
de faiblesse de l ' écorce  par oh s'infiltrent l e s  minerais ,  tout comme dans 
l e s  failles; souvent d 'a i l leurs ,  ces  contacts sont l 'emplacement de failles. 
Dans l a  zone minibre Noranda-Senneterre, l e s  contours des massi fs  gra- 
nitiques illustrent bien l ' importance de ces  contacts. Qu'on considère, à 
t i t r e  d'exemples, l e s  mines et l e s  puits d'exploration sur  les  bords inté - 
r i eurs  et extérieurs des  deux massi fs  granitiques suivants: le  p remier ,  
a u  nord-ouest de Rouyn-Noranda, dans l e s  cantons Duprat et Beauchas - 
tel; l e  deuxième, au nord-est  de Val d 'Or ,  dans l e s  cantons Senneville et 
Bourlamaque. 

10. B. T. Denis, "Etude géologique et géographique de notre domai- 
ne minier", dans Actualité économique, vol. 1, avr i l  1945, p. 13. 

11. H. G. Bachman, "The Origin of Ores",  dans Scientific Amer i  - 
can, vol. 202,- juin 1960, p. 152. - 



Silee contacts géologiques sont un indice important & considérer dans 
la  recherche des gisements miniers, il demeure qu'en dernière anal s e ,  
on s e  réfère & une faille comme & un point de première importance. 13 

a) La faille de Cadillac. 

La faille de Cadillac t raverse la zone minière Noranda-Senneterre & 
l a  latitude moyenne de 48O1OtN. Depuis sa  découverte, on n'a cessé de 
reconstituer peu B peu tous les  tronçons de cette faille. Denis affirmait 
en 1945 que la longueur de cette zone était d'environ cent vingt-cinq mil- 
les. l 3  11 la limitait à l 'est  & l a  faille Huron-Mistassini soit & la fron - 
t ière  des provinces du Supérieur et du Grenville. ce qui est  toujours ad- 
mis (40 milles à l 'est  de Val d'Or). Mais plusieurs auteurs, dont Stock- 
well, l4 Blanchard, l5 et Denis lui-meme affirmaient que les  mines de 
Larder Lpke et de Kirkland Lake en Ontario étaient probablement situées 
eur le  prolongement de la faille de Cadillac, ce qui donnait a lors  & lafail- 
le  une longueur d'environ 160 milles. Le docteur Latulipe, pour sapar t ,  
indiquait clairement en 1963: "The break has been traced for over 200 
miles from Matachewan in Ontario through the mining centres of Kirk - 
land Lake, Larder Lake, Noranda, Cadillac, Malartic and Val d'Or. "16 
La zone de cisaillement est  d'ailleurs en rapport avec l a  longueur: "The 
movement along the Cadillac fault i s  distributed in an intensely sheared 
zone 50 to upwards of 500 feet wide. "17 

L'importance de la  faille de Cadillac réside cependant dans le  fait 
qu'elle est  "es sentiellement une structure "pré-minéralisation" ( pre  - 
ore). "18 Denis développe cette idée en disant que: 

12. Nous référons l e  lecteur & la carte géologique du Ministère des 
Richesses naturelles, no. 1388. 

13. B. T. Denia, "Etude géologique et géographique de notre domai- 
ne minier", dans Actualité économique, vol. 1, avril  1945, p. 13. 

14, Canada, Department of Mines and Technical Survey, Geological 
Survey, Geology and Economic Minerals of Canada, ed. by H. Stockwell, 
Economic Geology Series, no. 1, 4e ed, Ottawa, Imprimeur de la  Reine, 
1957, p. 50. 

15. Raoul Blanchard, "Abitibi-Témiscamingue", dans Revue de G é e  
graphie alpine, vol. 37, fasc. III, 1949, Grenoble, Imprimerie Allier , 
1949, p. 110. 



"Les géologues attachent aujourd'hui une grande importance b cet- 
te bande principale de déformation et lui attribuent un r8le de prt+ 
mier ordre dans la genkse des gisements qui sont groupés dans sa  
zone d'influence. Il es t  à remarquer que les gisements exploitéa 
ne sont pas disposés en grains de chapelet directement dans cette 
zone de faille. Au contraire, on les  trouve d'un cbté ou de l'au- 
t r e  de la zone principale, à diverses distances de son axe, dista* 
ces qui peuvent attéindre jusqu'k quelques milles. La minéralisa- 
tion métallifère semble se  rattacher aux fractures secondaires 
presqu'innombrables qui elles-memes dépendent peut-gtre de la 
dislocation principale. " l9 

Latulipe précise que la  faille de Cadillac "pknbtre probablement des pro- 
fondeurs t rks  grandes sous la préS.ente surface; les  zones de cisaillement 
et de failles situées dans les  roches volcaniques sur  une distance pouvant 
aller jusqu'à 10 milles au nord de cette faille, rejoignent probablement la 
faille principale en profondeur. 't20 

Ce dernier texte caractérise les failles des sections de Malartic et de 
Val d'Or. Il  y a lieu de se  demander pourquoi il n'en serait  pas ainsi dans 
la section de Noranda, du moins pour les  failles parallbles. 

b) Failles secondaires: l'orientation. 

De ce qui prkckde, on se  rend compte qu'il es t  difficile de dissocier 
l'étude dps failles secondaires de l'étude de la faille de Cadillac. L'orien- 
tation de ces failles, obliques ou parallBles à la faille de Cadillac, explique 
peut-étre que la  section de Noranda soit la plus importante. 

16. M. Latulipe, The Val d'Or - Malartic Gold Area, 1963, p. 5, ro- 
néotypé par le  Ministkre des Richesses naturelles de la  Province de Québec. 

17. G. W. H. Worrnan, "Major Faults , Abitibi Region, Quebec, " dans 
The Canadian Institute of Mining and Metallurgy, no 406, février 1946, p. 138. 

19. B. T. Denis, "Etude géologique et géographique de notre doiyaine 
minier", dans Actualité économique, vol. 1, avril  1945, p. 15. 

20. Province de Québec, Ministbre des Richesses naturelles, The 
Val d'Or - Malartic Gold Area, par M. Latulipe, 1963, p. 5. (Traduction 
de l'auteur) 



11 
Section de Noranda. 

Dans cette section, les  failles secondaires suivent t rois  directions 
principales: dans deux cas les  failles secondaires sont obliques par rap- 
port à la faille de Cadillac: N. E. -S. O. et N. O. -S. E. , et dans l 'autre 
cas elles sont parallkles, mais alors moins importantes, en longueur du 
moins. 

Parmi  les failles N. E. -S. O. , mentionnons les  principales du nord 
au sud: Milky Creek continué par  Hunter Creek, Quesabe, Beauchastel, 
Horne Creek, Stadacona, Davidson Creek, Caron. 

A proximité de la  plupart de ces failles, on compte une ou plusieurs 
mines fermées ou ouvertes. A ce sujet, la faille Horne Creek est  l a  plus 
importante: d'un c8té et de l 'autre de la  faille, sont situées, au sud, la  
mine Horne (de la,compagnie Noranda Mines communément appelée la  
mine Noranda), au nord, la mine Quemont. 2 1 

Parmi  les failles N. O. -S. E. , une seule mérite l'attention: la  faille 
Smoky Creek, s'étendant sur  une distance d'environ 40 milles. 

Selon les  docteurs Dugas et Hogg, les gisements de la  zone de Noran- 
da sont localisés à l'intérieur d'une ointe que délimitent les failles Milky 
Creek - Hunter Creek et Cadillac. 22P Ce qui revient à dire que les  gise - 
ment8 sont contenus dans une superficie d'environ 27 5 mi. Ca. 

Sections de Malartic et de Val d'Or. 

Du canton Joannes au canton Malartic, la carte minikre ne rapporte 
que la faille de Cadillac. Il est  curieux de noter que les  mines que l'on y 
rencontrait, ont été petites. Dans Malartic et Val d'Or, les  failles secob  
daires sont nombreuses et leur caractéristique principale, c 'est  d 'é t re  , 

21. Contrairement au principe énoncé plus haut, l a  faille Hornee reek  
serait  survenue postérieurement la mise en place des gisements de ces 
deux mines. C'est du moins l'opinion de géologues ayant pris connaissan- 
ce de notre texte. De plus, i ls  sont d'avis qu'il faut dissocier, dans leur 
genkse géologique, les  sections de Val d'Or-Malartic de celle de Noranda. 

22. J. Dugas et Wm. A. Hogg, "An Outline of the Rouyn-Noranda Area, 
Quebec", dans Canadian Mining Journal, vol. 45, juin 1962, p. 102. 



pour la plupart, parallèles à l a  faille de Cadillac. Mentionnons, de l'ouest 
a l 'est, les failles: Norbenite, Siscoe, Bourlamaque. 

Remarquons de plus, dans l e  canton Dubuisson, une petite faille N. E.- 
S. O., qui n'a pas reçu de nom. 

Dans Malartic, tous les  gisements assez gros pour ê t re  exploités sont 
des gisements aurifères,  cependant que dans Noranda et Val d'Or, nous 
rencontrons des gisements aurifères mais  aussi  cuprifères. Aussi, il con- 
vient de noter que c'est dans Noranda que les  mines sont les  plus distan- 
tes de la  faille de Cadillac. Faut-il relier ce fait aux failles secondaires 
obliques? L'observation de l a  carte géologique nous fait voir qu'au sud de 
la faille de Gadillac, il n'y a que 5 mines, toutes fermées, que l e  terrain 
le  plus faillé s e  trouve au nord de la faille et que l e  plus grand nombre de 
mines se  localise dans cette dernikre partie. Nous croyons y v d r  l'in - 
fluence des failles secondaires obliques, conséquences de forces tectoni - 
ques qui ont affecté cette partie de l 'écorce terrestre .  

Outre la  zone de la  faille de Cadillac, une autre zone de failles, de di- 
rection est-ouest, mérite l'attention: la  zone des failles Porcupine-Destor, 
continuée par la  faille Manneville et dans les  cantons Lacorne et Fiedmont 
par une faille sans nom. Comme la  faille de Cadillac, cette zone s e  rend 
en Ontario où elle rejoint les  camps miniers de Porcupine et Timmins. Ces 
failles, surtout la faille Porcupine-Destor, sont également accompagnées 
d'un cortège de failles secondaires. 

Dks maintenant, nous pressentons l'importance de la zone de la faille 
de Cadillac, non seulement comme phénomène tectonique, mais aussi corn 
me sikge de gîtes minéraux. L'étude des gisements explicitera davantage 
sa  valeur. 



B- GISEMENTS 

Pour l'étude des gisements, nous nous référons à une carte géologi- 
que du Ministère des Richesses naturelles, portant le  numéro B-835, en 
date de 1964 et intitulée: "Minéralisation métallique dans la région de 
Rouyn-Noranda, Val d'Or, Matagami". Sur cette carte sont portés tous 
les gisements découverts dans le  Nord-Ouest québécois, à l'exception de 
ceux de Chibougamau. 

Pour étre  cartographié, un gisement devait remplir certaines condi- 
tions indiquant une valeur minérale. Nous avons vainement tenté de trou- 
ver ces conditions. Le  docteur Jean Dugas, géologue, nous a fourni ce - 
pendant les  renseignements suivants: pour é t re  cartographié un gisement 
doit étre d'une certaine étendue ou d'une certaine teneur, qu'il soit un gi- 
sement intéressant au  point qu'il mérite la visite de gkologues pour l'exa- 
men de carottes de sondage ou au  moins une exploration en surface. 

Nous avons compilé, par canton, le  nombre de gisements dans l a  zo - 
ne miniete Noranda-Senneterre (cf. figure hors texte 1, p. 17 );23 i ls  se  
répartisaent comme suit: 309 gisements de cuivre, 408 d'or et 483 d'au- 
t r e s  métaux: ils équivalent à 60% des gisements du Nord-Ouest québécois 
(région de Chibougamau exceptée). 

Les mines, qui ne sont autres que des gisements rentables, sont i n -  
cluses dans cette étude des gisements. Comme telles, elles attireront na- 
t r e  attention ultérieurement alors  que nous examinerons les variations de 
leur nombre, leur importance, leur concentration, les  minerais extraits. 
Ici, nous étudierons les  gisements en général, leur nature et leur conce* 
tration. Nous pourrons faire par la suite un rapprochement entre gise - 
ments et mines. 

23. Un meme gisement peut comporter plusieurs m6taux. Chaque m b  
ta1 est  compté ici  comme un gisement. 
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l0 Gisenients. 

a )  Nature. 

Gisements cuprifères. 

Les gisements cuprifères sont les plus complets. Ils sont essentiel- 
lement des gisements constitués de sulfures et renferment deux, trois,  
parfois quatre métaux. Cette dernière caractéristique est  t r è s  importan- 
te: i l  arr ive souvent que des minerais trop pauvres en cuivre continuent 
cependant B être ex loités d'une façon rentable grace aux autres métaux 
qu'ils contiennent. '' Dans le  Nord-Ouest québécois, ces métaux !'secon- 
daires" sont l 'or ,  l'argent, le  zinc, la pyrite de fer (soufre) et le  nickel. 

Gisements aurifères. 

Les gisements aurifères du Nord-Ouest québkcois sont exploités pour 
en soutirer deux métaux précieux: l 'or et l 'argent, ce dernier un sous-pro- 
duit. La conjoncture actuelle de l 'or en fait des gisements peu recherchés 
d'autant plus que la teneur en argent varie beaucoup: ainsi dans Cadillac el- 
le  était faible alors que dans Malartic elle a quelquefois, dans les  lingots, 
autant de poids que l 'or. De plus, ces gisements sont dévalorisés auxyeux 
des compagnies minières du fait qu'ils sont, dans la plupart des cas,  moins 
imposants que les  gisements cuprifères; résentent souvent, comme 
dans Cadillac, sous forme de veines de qEr:z: 45 vite épuisées, lesquelles 
dictent une méthode d'exploitation sous-terraine généralement cotlteuse. 

24. Commission royale d'enquéte sur  les  perspectives économiques du 
Canada, L'extraction et l e  traitement des minéraux au Canada, par Jolm 
Davis, Hull, Imprimeur de la Reine, 1957, p. 11 5. 

25. Au sujet des gisements aurifères,  voir: 

a )  Canada, Department of Mines and Technical Survey, Geological 
Survey, Geology and Economic Minerals of Canada, ed. by H. Stockwell, 
Economic Geology Series, no. 1, 4e ed, Ottawa, Imprimeur de la  Reine, 
1957, p. 53, 54, 55. 

b) J. Dugas, Influence of Precambrian S t ra t i~raphy on Mineraliza- 
tion in the Rouyn- Noranda Area, 1964, p. 17, 18, ronéotypé par l e  Minis - 
t è re  des Richesses naturelles de la Province de Québec. 



. Toutefois, la principale société productrice d'or dans l e  Nord-Ouest 
québécois, la mineHorne de laNoranda Mines Limited, es t  d'abord une mi- 
ne de cuivre. 

Autres gisements. 

La zone minière de Noranda-Senneterre compte des gisements autres 
que cuprifères et aurifères. Jusqu1& nos jours, t r è s  peu sont ou ont été ex- 
ploités. Mentionnons les  produits qu'on en y retire: comme produits prin- 
cipaux: le  zinc, le  molybdène, le lithium, le nickel; comme produits secorr 
daires: l 'argent, le plomb, le  bismuth. 

Cette courte étude de la nature des gisements indique une préférence 
marquée de nos jours dans la recherche de gisements cupr ihres ;  l es  exi- 
gences de productivité des capitaux investis dans l'exploration ne laissent 
pas de choix. Et pourtant, dans le  Nord-Ouest québécois, les  gisements 
aurifères sont les plus nombreux. 

b) Concentration. 

Gisements cuprifkres. 

Nous rencontrons des gisements cuprifères dans presque tous les  carr 
tons de la  zone minière Noranda-Senneterre, Mais ils sont nettement en 
majorité dans cinq cantons t raversés ,  l'exception d'un, par la faille de 
Cadillac: Beauchastel (28% des gisements), Rouyn (20%) et Dufresnoy (39%) 
(hors-faille) dans la section de Noranda; Bourlamaque (29%) et Louvicourt 
(28%) dans la section de Val d'Or. Ces deux sections sont les  seules oh 
l'on trouve des mines de cuivre, fermées ou ouvertes, h 1 ' exception de 
deux petites mines dans la zone de la faille Porcupine-Destor, à quelques 
25 milles au nord de Noranda, qui ont fonctionné environ deux ans chacune. 

Gisements aurifères. 

Comme les  gisements cuprifères, les  gisements aurifères se  rencon- 
trent dans presque tous les cantons et nous l e s  trouvons surtout dans les  
cantons ob passe la faille de Cadillac. Pa rmi  ceux-ci, quatre cantons , 
nommés plus haut, s 'imposent par leur nombre: Beauchastel (46701, Rouyn 
( 5  170), Bourlamaque (40%) et Louvicourt (41%). 



. Autres gisements. 

Nous pouvons, pour ces gisements, faire les  mdmes constatations que 
pour les  gisements cuprifères, mais i l  es t  une zone où ils sont en t rks  gran- 
de majorité:la partie nord-est de la figure, soit la région au nord deMalar- 
tic et Val d'Or, spécialement dans les  cantons Lamotte et Lacorne. C'est 
dans cette région, d'ailleurs, que nous trouvons les  quelques mines ayant 
un produit principal autre que le  cuivre et l 'or. 

Cette figure des gisements confirme en pratique la loi de la moyenne: 
c 'es t  en effet dans les  cantons où nous avons le  plus de gisements que nous 
trouverons le plus de mines, compte tenu de la nature des gisements. Nous 
voyons déjà se dessiner la valeur de la zone de la faille de Cadillac comme 
sikge de gisements rentables. Et ce fait est pour le  moins encourageant au- 
prks de ceux qui croient que la  faille de Cadillac a donné à peu près tout ce 
qu'elle pouvait donner. S'il y a plus de mines dans les cantons où les  gis* 
ments sont plus nombreux, ne peut-on pas ajouter que les  chances de trou- 
ver de nouveaux gisements, même rentables, sont plus grandes à cet en- 
droit car  c 'est  une infime partie de sol qui a été explorée. Une seule r e  - 
marque s'impose: les recherches cependant, devront ê tre  plus poussées , 
parce que les  gisements faciles à découvrir l'ont été. 

2O Mines. 

Parmi  l'ensemble des gisements de la  zone minièreNoranda-Senneter- 
re ,  peu se sont avérés rentables. Nous nous proposons d'examiner ici  les 
mines de cette zone. Ce sera  l'aboutissement de ce quenous avons vu pré- 
cédemment; ce sera  également un point de départ pour l'explication des e m  
plois qu'elles occasionnent et aussi,  en partie, la base des chapitres qui 
suivront. 

Le Nord-Ouest québécois aux yeux de la Province et du Canada se  pré- 
sente d'abord sous l 'aspect minier. On pense alors à certains gros gise- 
ments comme celui de la mine Horne, à des camps miniers comme Chibou- 
gamau, mais i l  est  beaucoup de gisements exploités qui passent inaperçus, 
avec raison d'ailleurs, vu leur petite taille, mais qui ne méritent pas moins 
le nom de mines. Ainsi il serait  bon, croyons-nous, d'étudier d'abord l e  
nombre de mines et les  variations de ce nombre. P a r  la  suite, il devien - 
dra  nécessaire de compléter cette donnée quantitative par une donnée qua- 
litative, soit l'importance de chacune des mines: dans cette évaluation , 
nous tiendrons compte du minerai extrait du sous-sol. Nous avons choisi 
le minerai extrait parce qu'if illustre mieux que tout autre critkre,  tellela 
teneur, les emplois miniers qui sont un point important dans cette étude 
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des villes de la faille de Cadillac. La concentration et l e s  spécialités des 
mines viendront finalement compléter cette partie. 

a )  Nombre de mines. 

Dans l e  Nord-Ouest québécois, de l'ouverture de la  mine Horne 
1927, la première s'ouvrir, k juillet 1966, 91 mines ont vu le  jour. 

5% 
Soixante-quatorze (74) d'entre elles étaient situées dans la  zone minikre 
NorandahSenneterre, dont 63 dans la  zone de la  faille de Cadillac, rdpar- 
ties comme suit: 28 dans la  section de Noranda, 17 dans Malartic et 18 
dans Val d'Or. (cf. tableau hors-texte 1, p. 25) 

En considérant cependant le  nombre demines qui se  sont ouvertes par 
décade, on s'aperçoit que la zone de la  faille de Cadillac a perdu de son im 
portance depuis les  derniers quinze ans. Ainsi, dans la  décade 1921-1930, 
trois mines s'ouvrent, toutes trois situées dans la  zone de la  faille de Ca- 
dillac, dont la plus importante, l a  mine Horne. De 193 l à 1941, 31 m i  - 
nes entrent en production dans le  Nord-Ouest québécois: 28 sont situées 
dans la zone de la faille de Cadillac, soit 9070. Dans la décade suivante, 
1941 - 1951, la faille de Cadillac connaft 15 nouvelles mines sur un total de 
16: 8370. La décade 1951- 1960 voit baisser ce pourcentage: le  camp mi- 
nier de Chibougamau s'ouvre en 1953 avec la  mine Opémiska. Il revient 
alors B l a  faille de Cadillac 42%, soit 8 mines sur  19. De 1961 àaoQt 1970, 
cette zone voit encore s'ouvrir 9 mines, soit 4170 d'un total de 22, et  ceci 
malgré l'ouverture du camp minier de Matagami. 

Présentement dans l e  Nord-Ouest québécois, 25 mines sont en opéra- 
tion, dont 13 dans la zone de la faille de Cadillac: 6 dans Noranda, 3 dans 
Malartic et  4 dans Val d'Or. La zone des failles Porcupine-Destor-Man - 
neville en compte 2: un total donc de 16 dans la  zone minière Noranda-Sen- 1 
neterre. 

26. Ces 91 mines sont identifiées par des raisons sociales différentea 
dans les  annuaires "Canadian Mines Handbook". Mais i l  a r r ive  que, sous 
la méme raison sociale, on trouve parfois deux ou plusieurs mines. C'est 
le  cas,  par exemple, de Patino Mining Corporation de Chibougamauqui s e  
compose des mines suivantes : Copper Rand, Jaculet, Portage Island, Bou 
Zan. Plusieurs de ces mines ont existé sous une raison sociale propre 
avant d'étre achetées. S'il fallait tenir compte de cette remarque, le  n o m  
bre de mines pourrait é t re  supérieur à 100. Cependant, le  nombre de mi- 
nes est  une donnée relative que nous précisons par l'importance de la  mi- 
ne en indiquant le  total de minerai extrait de son sous-sol. Ainsi, pour Pa- 
t i n ~  Mining, c 'est  la production totale de ces 4 mines que nous trouvons 
sous ce nom, soit 3,900,000 tonnes de minerai. 



Mines d'Or. 

Les 52 mines d'or du Nord-Ouest québécois ont été ou sont exploitées 
dans la  zone de la  faille de Cadillac à l'exception de quatre seulement: la 
Beattie et  l a  Duquesne à 30 et 20 milles environ au  nord de Noranda , la 
Belleterre à 150 milles au sud, dans le  Tkmiscamingue, et laNorbeau dans 
la  région de Chibougamau. L 'or  n'a été exploité ailleurs dans la province 
que dans les  sables aurifères de la rivihre Chaudihre et  de ses  affluents. 
(Nous entendons ici  exploitation par des entreprises qui ont 1 ' o r  comme 
produit principal. ) C le s t  donc un point important à retenir, vu la  situation 
précaire réservée aux mines d'or de nos jours. 

Des débuts à 1940, 29 mines d'or s e  sont ouvertes. Les décades 1941- 
50 et 1951-60 ont connu respectivement 11 et 7 nouvelles mines. Depuis 
196 1, 5 seulement ont pu entrer en production. De toutes ces mines , 6 
sont actuellement en exploitation, toutes situées dans la zone de la faille 
de Cadillac. Cette baisse considérable appelle certaines explications. 

L'exploitation de gisements aurifères connart un apogée en temps de 
cr ise  économique. "La raison de cette situation exceptionnelle s e  trouve 
naturellement dans la  baisse du prix des marchandises, ce qui ambne une 
diminution du cotât de l'exploitation minikre, tandis que la valeur du pro- 
duit reste  la même, ou en d'autres termes, la valeur de l 'or ,  relativement 
aux autres produits, augmente. 1127 

La monnaie étant ra re ,  l e  prix de l 'or grimpa successivement hsqu 'au 
moment oh les Etats-Unis le  fixkrent à $35. 00 (américains) l'once, en jan- 
vier 1934. Ceci permit l'ouverture de plusieurs mines. De plus, en 1939, 
la monnaie canadienne fut dévaluée de 10% par rapport à celle de nos voi- 
sins, établissant ainsi le prix d'une once d'or à $38. 50 canadiens. Les 
frais d'exploitation toujours payés selon le taux antérieur de la monnaie 
favoriskrent l'exploitation de plusieurs gisements qui s'étaient avérés jus- 
qu'alors non rentables. Jusqu'en 1940, disions-nous, 29 rnines ont vu le 
jour. De celles-ci, 21 se sont ouvertes à partir de 1935 réparties comme 
suit: 6 dans Noranda, 10 dans Malartic et 5 dans Val d'Or. Ce mouvement 
déclencha la naissance de Val d'Or, Bourlamaque, Malartic et de quelques 
villages miniers, l'aménagement de routes et de chemins de fer,  une mi - 
gration de plusieurs colons vers les nouvelles agglomérations. A Rouyn - 
Noranda, cette nouvelle richesse s'ajoutait au dép6t de cuivre de la mine 
Horne en exploitation depuis l'automne 1927. 

27. Canada, Ministère des Mines et des Ressources, Division des mi- 
nes et de la gbologie, Sbrie de la guologie appliqube, no 15; Régions cana- 
diennes d'or filonien, (rapport sommaire) par H. C. Cooke, Ottawa, Im - 
primeur de la Reine, 1948, p. 4. 



Subséquemment, l e s  énergies canalisées v e r s  l ' e f for tmil i ta i re  du Cana- 
da durant la dernikre grande guerre ,  le  prix constant de l 'once d 'o r  depuis 
1934 et surtout la  hausse du coQt d'opération obligèrent plusieurs mines  3 
fe rmer  l eurs  portes. 28 La production de l ' o r  québécois, de 1,091,000 on- 
ces en 1942 descendit à 656,000 en 1945 et avait encore décru en 1947. 2 9 

Devant cette situation tragique, l e  gouvernement fédéral  institua, en 
1948, "La loi d'Urgence de l 'Aide aux Mines d'Or. '130 En 1964, l e s  11 mi-  
nes d 'or du Québec (toutes situées dans l e s  sections de Malart ic e t  Val d 'Or,  
à l 'exception d'une dans Noranda) reçurent $3,2  10,974. 58 selon l es  t e r m e s  
de cette aide, soit 237' du total canadien. 31 En 1967, cette aide s 'établis  - 
sait à 29% du total canadien ou $3,858,791. 24. 32 Ceci ne  veut pas néces - 
sairement d i re  que toutes l e s  mines,  sans cette aide, auraient é tédans  1'0- 
bligation de fermer .  L e  docteur Latulipe déclarait  en m a r s  1963, a u  sujet 
des 12 mines d 'or  en production dans l e s  sections de Malart ic e t  Val d'Or: 
"Al1 but one of the gold mines a r e  on cost-aid and ?Yrhaps , only two mines 
could pos sibly have ca r r i ed  on without this help. " 

Les  mines d 'or  sont donc dans une situation difficile. L e s  46 mines 
d ' o r  fermées  dans le  Nord-Ouest québécois ont été en opération, en moyen- 
ne, 8 ans. Toutefois, l 'exploitation des petits gisements e t  c 'es t  l a  majori- 
t é ,  n'a duré que quelques années. 

Mines de cuivre. 

L e s  mines de cuivre sont en meil leure position parce que l e  prix du cui- 
v re ,  s i  l 'on ne considère pas l e s  fluctuations mensuelles,  suit une courbe 
ascendante depuis plusieurs années. D'autre par t ,  l e s  gisements rentables 
sont, en règle générale, plus considérables que ceux des  mines d 'or.  Dans 

29. Raoul Blanchard, "Abitibi-Témiscamingue", dans Revue de  Géo - 
xraphie alpine, vol. 37, fasc. III, 1949, Grenoble, Imprimerie  Allier ,  1949, 
p. 119. 

30. Cf. Annexe II. 

31. Canada, Ministère des Mines et Relevés techniques, Rapport con- 
cernant l'application de l a  loi d'urgence sur  l 'aide à l 'exploitation des  mi-  
nes d 'o r ,  Ottawa, Imprimeur de l a  Reine, 1965, p. 69-70, (annuel). . 

32. Ibid, 1968, p. 90-91. 



l a  zone minière Noranda-Senneterre, 17 mines se sont ouvertes depuis 1927; 
10 sont fermées, parmi lesquelles deux d'un tonnage total de minerai ex- 
trait  de 8,000,000 de tonnes 7 sont actuellement en exploitation: 5 dans 
Noranda, 2 dans Val d'Or. 34 Les autres étaient de petits gisements. Si 
l'on excepte la mine Lake Dufault qui s'ouvrit en 1964, les  mines ouvertes 
& l'heure actuelle, sont en activité, en moyenne, depuis 25 ans. La mine 
Horne, mine du plus gros tonnage journalier, exploite ses  gisements de - 
puis 40 ans,  soutirant 51,000,000 de tonnes de minerai de son sous-sol. 

Autres mines. 

Le nord-est de la zone minière Noranda-Senneterre vit s'ouvrir un to- 
ta l  de 7 mines, dont 5 sont fermées. Les mines de cette régionont unpro- 
duit principal autre que l e  cuivre et l 'or: le  molybdène et l e  bismuth(4 mi- 
nes dont deux de fermées), l e  zinc et l 'argent (1  fermée), l e  lithium ( l 
fermée),  le  nickel (1  fermée). 

b) Importance, concentration, spécialité des mines. 

L'importance, la concentration, la spécialité des mines sont illustrées 
par une figure (cf. figure hors-texte 2, p. 27) qui tient compte du tonnage 
total de minerai extrait dans les mines de cuivre, d'or et d'autres métaux. 
La concentration de mines saute aux yeux dans trois sections principales: 
Noranda, Malartic et Val d'Or. 

33. M. Latulipe, The Val d'Or-Malartic Gold Area, 1963, p. 2, ronéo- 
typé par le Ministère des Richesses naturelles de la Province de Québec. 

34. D'après des renseignements d'enquéte recueillis au cours de l 'été 
1970: 

1- la mine Quemont, vers  la fin de l'année 1970, aura épuisé ses  
gisements de cuivre et exploitera l 'or dans la Kerralda (Donalda); 

2- la mine Lake Dufault, dks l'épuisement du gisement qu'elle ex- 
ploite actuellement, s'attaquera 3 un nouveau gisement, situé & l a  limite 
nord-est de Noranda-Nord. 



Section de Noranda. 

Cette section s'impose par  deux mines: la  mine Horne surtout e t  la 
mine Quemont, deux mines identifiées s u r  notre  figure comme produc- 
t r i ces  de  cuivre e t  d'or. Ces deux mines ont soutiré à elles seules 64 
millions e t  glemi de  tonnes de minerai. 35 L a  mine Horne a fourni 80% 
de ce  total. L e s  autres  mines, à l 'exception des  mines Waite-Amulet 
(8,000,000 T. ) sont petites et en majori té des  mines d 'or  fermées.  

Section de Malartic. 

L e s  gros gisements de cette section sont tous si tués dans l e s  environs 
de la  ville de Malartic. 4 mines ont un tonnage supérieur à 9,000,000 T. 
Seule l a  East  Malartic (12, 188, 537 T. ) es t  toujours en opération. L e s  pe- 
t i tes mines de  cette section, l a  plupart dans l e s  environs de Cadillac, sont 
toutes fermées. 

Section de Val d'Or. 

La section de Val d 'Or ressemble  à celle de  Noranda: on y extrait  du 
cuivre e t  de l 'or .  4 mines importantes, dont t ro i s  sont en production: 2 
mines d'or: la  Lamaque (15,930,000 T. ), la Sigma (10,808,000 T. ); 2mi-  
nes de cuivre: la ~ a n i t o u - ~ a r v u e ~ ~  (10,350,000 T. ) et la  East  Sullivan 
( fermée)  (18,450,000 T. ). P a r m i  les  mines d'iniportance moyenne, une 
mine d 'o r  fermée,  la Sullivan Consolidated (5,  390,000 T. ). 

Le minerai  total extrait dans la  zone de  la  faille de Cadillac peut s e  
répar t i r  approximativement comme suit: sectioii de Noranda, 447'0, sec  - 
tion de  Malartic, 217'0 et section de Val d 'Or ,  35%. 

Bref ,  en 1963, la  production d 'or  québécois s e  chiffrait à 917,229011- 
ces  ; 30.4% provenait de Val d 'Or ,  25. 5y0 de Malartic, 32. 6% des  mines 

35. Toutes les  statistiques concernant l e s  quanti t i?~ de minerai  sont 
au  31 décembre 1965. 

36. Selon l'information recueillie auprès  du gérant, cette mine, de- 
puis la  fin dlaoht 1970, exploite maintenant comme produit principal ,  
l 'argent et comme produit secondaire le  plomb. 



Horne et Quemont, soit un total de 88. 5%. 11 n'en est  pas ainsi du cuivre; 
sur un total de 5,942,000 tonnes de minerai de cuivre québécois, 23% pro- 
venait de la section de Noranda, 1470 de Val d'Or. On se  rend compte ici  
de l'importance des mines de cuivre hors de la  faille de Cadillac: l es  camps 
miniers de Chibougamau et de Matagami, la mine Gaspé Copper et quel - 
ques mines isolées. Somme toute, il demeure que dans l e  cas du cuivre, 
probablement et de l 'or sbrement, la faille de Cadillac est  la zone la  plus 
importante de la province. Le nombre d'emplois miniers i l lustrera ce fait. 



PLANCHE 1: 

MINES DE CUIVRE ET D'OR EN EXPLOITATION 

Fonderie et mine Horne de la Noranda Mines à No- 
randa. Entre les  deux cheminées, la fonderie: à 
gauche, les  trois chevalements des puits. (Vue vers  
le Sud-Est) 

Immédiatement au Nord de la mine Horne, la mine 
Quemont. Chevalement du puits et moulin. (Vue 
vers l 'Est) Photos de l'auteur. 



PLANCHE II: MINES D'OR EN EXPLOITATION 

La mine Lamaque, contiguë à Bourlamaque. Chev* 
lement du puits et moulin à gauche. 

La mine East Malartic, contiguë à Malartic. Cheva- 
lement du puit S. 

Photos de l'auteur. 



PLANCHE III: MINES D'OR FERMEES 

La mine McWatters, à cinq milles à l'Est de Rouyn. 
Chevalement du puits et moulin. Au premier plan, 
tailings. 

La mine Malartic Goldfields à quelques milles à 
l'Est de Malartic. Chevalement du puits, moulin, 
tailings le long du ruisseau. 

Photos de l'auteur. 



PLANCHE IV: MINES D'OR FERMEES 

Ruines de la  mine O'Brien a Cadillac. 

Village e t  mine de Sullivan a quelques mi l l e s  au  
Nord-Est de Val d'Or. A l'arribre plan. batiments 
de surface de la  mine et terr i l s .  Photos de  l'auteur. 



C- EMPLOIS 

La concentration des mines dans l a  zone minière  Noranda-Senneter- 
r e  es t  donc bien évidente. L e u r s  métaux sont d'une grande r i chesse  pour 
l a  province, ma i s  leur  intérêt  pour l a  région vient surtout du grand nom- 
b re  d'emplois qu'elles créent. Malheureusement, nous ne pourrons don- 
ner  % ce point d'étude l 'ampleur que nous aurions souhaitée; l e s  sources  
statistiques d'emplois miniers  s e  bornent presqu'uniquement à une énumé- 
ration quantitative. 

l 0  Nombre d'emplois. 

Selon l e  Centre de  Main-d'oeuvre de Rouyn-Noranda, l e  nombre d1em- 
plois dans l e s  mines du Nord-Ouest québécois au  30 juin 1966 étai t  de 
9,969, dont 26.4% (2,628) dans l a  section de  Noranda, 18.8'7'0 (1,865) dans 
Val d 'Or ,  et 8. 6% (860) dans Malartic. S i  on inclut l e s  services  min ie r s  
auxil iaires,  te ls  que: exploration, forage a u  diamant, bureaux e t  labora-  
to i res  spécial isés,  c e  total pourrait  bien ê t r e  d 'au moins 11,000. 

O r ,  en 1942, selon Blanchard, on évaluait à 10,000 l e  nombre de  tra-  
vailleurs employés dans l e s  mines du Nord-Ouest québécois. 37 A l 'ex- 
ception de  4 ou 5, toutes l e s  mines étaient si tuées dans l a  zone de  l a  fail- 
l e  de  Cadillac, oh oeuvraient environ l e s  9 /  10 de l a  main-d'oeuvre miniè-  
r e ,  soit 9,000. Cependant, en juillet 1966, pour cette zone, l e  total  était 
baissé à 5, 35338 ( sans  l e s  services  auxil iaires et  pour l a  zone minibre  
Noranda-Senneterre à 6,208. 

Plus ieurs  causes  expliquent cette diminution: 1 - une cause normale  
qui nous vient d'abord à l ' espr i t  lorsque l 'on par le  de mines:  l 'épuisement. 

37. Raoul Blanchard, l'Abitibi-Témiscamingue", dans Revue de  Géo- 
graphie alpine, vol. 37, fasc. III, 1949, Grenoble, Impr imer ie  All ier  , 
1949, p. 120. 

38. Renseignements d'enquête auprès  du Centre de  Main-d' Oeuvre de  
Rouyn. 



du minerai rentable; 2- l'ouverture des camps miniers de Chibougamau 
(6  mines) et de Matagami ( 3  mines); 3- les  difficultés rencontrées par les  
mines d'or,  qui ont été étudiées précédemment. Le  nombre indice de 
l'emploi dans les mines d'or québécois est  révélateur: 1948 étant 100, l'in- 
dice passe de 100.8 en 1952, à 75.7 en 1956, à 65. 3 en 1961, % 60.4 en 
1963; 4- l'augmentation de la productivité dans les  mines: nous n'avons 
pas de statistiques précises à ce sujet, mais nous pouvons établir une 
certaine augmentation de la façon suivante: en 1942, il n'existait pas de 
mines de métaux métalliques non ferreux ailleurs que dans l e  Nord-Ouest 
québécois. Comme nous venons de le  mentionner, 10,000 personnes y 
trouvaient de l'emploi. Mais en 196 1, ce nombre était de 11,456. Cepen- 
dant, durant ces 20 ans, la production québécoise du cuivre augmenta, d'un 
peu plus de 2 fois, celle de l 'o r  restant sensiblementla même. Ce n'est  
pas la teneur cuprifere ou aurifère des minerais qui explique cette augmerr 
tation de la productivité, mais plutbt les  techniques d'exploitation: usage de 
camions sous-terre,  longs perforages ("long holes drilling"), etc. 

2 O  Importance relative des emplois. 

Même s i  l e  nombre d'emplois diminua dans la zone de la  faille de Ca - 
dillac, il demeure quand même important. Empruntons cette fois nos sta- 
tistiques au recensement fédéral. En 196 1, la main-d'oeuvre reliée aux 
mines dans le  Nord-Ouest québécois comprenait 10,389 personnes (Chibou- 
gamau inclus). Rouyn-Noranda en com tait alors 3, 118 (300/0), Malartic 
1,154 (1  1. 1%). Val d'Or-Bourlamaque3f 1,517 (14.6%), soit plus de la 
moitié pour ces cinq villes: 5,789 (55.7%). 

Ce dernier total, cro ons-nous, comprend les  800 employés de la forr 
derie Horne à Noranda., 4' l e  contingent l e  plus important de l'industrie 
minikre du Nord-Ouest québécois. En effet, 28 mines acheminent leurs 
concentrés de cuivre à cette fonderie: une de la Saskatchewan, 10 d'On- 
tario et 17 du Nord-Ouest québécois. La principale d'entre elles, la 

39. Sans le  village limitrophe de Lac Lemoyne. 

40. Renseignements d'enquête, juillet 1967, auprks de M. Normand 
Ouimet, surveillant du Bureau de l'emploi à la mine Horne, auquel nous 
avons posé la question suivante: "Combien d'ouvriers emploie la  fonderie 
ou en d'autres termes,  combien d'ouvriers compteriez-vous s i  l'exploi - 
tation souterraine s 'arrêtait? " Après des calculs assez minutieux, sa 
réponse fut d'environ 800 employé S. 



Ecstall (Texas Gulf) d F i n s ,  expkdie journellement environ 700,000 
livres de concentrés. ' a Un tel  rayon d'alimentation explique qu'en 1966, 
40.070 du cuivre contenu dans les  minerais canadiens soit fondu à Noranda. 
Si on y ajnute les  objets de cuivre inutilisables, la production de cette fon- 
derie comprend presque la moitié du cuivre fondu au Canada, soit 47. 9%. 
Comparés à la production mondiale de cuivre, ces pourcentages sont res -  
pectivement de 3. 570 et 3.4870. 43 Appuyés de ces chiffres, nous n'hésitons 
pas à dire,  avec P ie r r e  Biays, que les  villes de Rouyn e t  Noranda sont as- 
surBrnent les  villes les  plus stables du Nord-Ouest québécois. 

En 1961, en regard, cette fois, de l a  main-d'oeuvre entikre du Nord- 
Ouest qukbécois, les emplois dans les  mines et les  services auxilikres re -  
prkaentaient 2 1.8% du total régional. Les cinq villes de la faille de Cadil- 
lac totalisaient plus de la moitié de ce pourcentLge, soit 12.2%. Rouyn et 
Noranda, à elles seules, 6. 570. En bref, un emploi minier .sur deux se  
trouve dans ces villes et un sur  trois à Rouyn-Noranda. L'irnportancedea 
mines dans l e  Nord-Ouest québécois et dans les  villes de la  faille de Cadil- 
lac apparaft nettement lorsqu'on constate, qu'à l'échelle de la province, 
les  emplois miniers (mktaux non ferreux) occupent seulement 1. 5% de la 
main-d'oeuvre. DBs lors ,  on pressent mieux le  spectre économique qu'k- 
voque la perspective de la fermeture des mines. 

41. Renseignements d'enquéte, aodt 1967, auprks de M. E. Villemu- 
re ,  contremaftre préposé à l'échantillonnage des concentrés étrangers. 

42. Pour plus de détails sur  la mine Ecstall, nous référons le lecteur 
a la page 113. 

43. Nous signalons que ces pourcentages ont été établis 3 part i r  de 
deux sources statistiques différentes: pour la  production mondiale: J.Beaw 
jeu-Garnier, A. Gamblin et A, Delobez, Images économiques du monde, 
1967, Par i s ,  SEDES, 1967, p. 57; pour la fonderie Horne: Northern Miner, - 
Canadian Mines Handbook, 1967-68, Toronto, Northern Miner P r e s s ,  1967, 
p. 242. Nous avons estimi! que la tonne utilisoe dans le Canadian Mines 
Handbook est la tonne courte (2,000 lbs) c o m m e  c'est  Bgalement le cas au 
Canada et aux Etats-Unis. 



CONCLUSION 

La valeur minikre, passée, présente et même future de la  faille de 
Cadillac est  bien soulignée par le  nombre de mines qui s e  sont ouvertes 
à différentes dates, par son important apport à l a  production minérale 
de la province et surtout par les emplois qu'elle crée,  emplois qui sont 
aujourd'hui un peu plus de la moitié de ce qu'ils étaient vers  1940. 

On peut s'imaginer que tant d'emplois provoqukrent un mouvement 
d'urbanisation intense, d'autant plus que ces emplois étaient concentré s 
en trois parties de la zone de la  faille de Cadillac. L'expression: "vil- 
les champignons" nous vient tout naturellement & l'esprit. Mais ce qu* 
lificatif ne rend pas totalement compte de la réalité, comme nous lever- 
rons dans les chapitres subséquents. Grâce & cette vie minikre intense, 
les villes de la faille de Cadillac et la région toute entikre émergèrent 
définitivement comme régiqn économique bien délimitée du Québec et du 
Canada. Que serait  aujourd'hui le  Nord-Ouest québécois sans les  mines, 
sans ces villes, les plus importantes de la région, sans ces pbles p r i -  
maires de croissance? Les ignorer, les traiter & la légère, nous di - 
rions, volontairement, c'est faire abstraction d'une réalité, une des $lus 
importantes du Nord-Ouest québécois, c 'est  faire abstraction de la vie 
urbaine de la région puisqu'elles en sont l'expression par excellence.. . 
ce que nous verrons dans les chapitres qui suivent. 



CHAPITRE II 

URBANISATION DE LA ZONE DE LA FAILLE DE CADILLAC 



INTRODUCTION 

L'urbanisation d'une zone minière telle que la  zone de la  faille de Ca- 
dillac es t  un fait unique dans l e  N o r d  Ouest québécois et probablement uni- 
que dans l a  Province et le  Canada t f ~ u t  entier. D'une part ,  l 'emplacement 
des villes ainsi  que des voies de sommunications qui l e s  réunissent, suit 
presque rigoureusement le  t racé  de la  faille; l 'originalité vient ic i  des gi- 
sements que la  zone de l'a faille reckle tout a u  long de son parcours  avec 
de fortes concentrations à certains endroits; d 'autre part ,  l a  situation de 
cette zone au milieu du "vieux" Nord-Ouest québécois représente stîrement 
l 'élément l e  plus caractérist ique de ces  villes: juchées su r  1B ligne de par-  
tage des eaux entre l e s  bassins de l a  baie d'Hudson e t  du St-Laurent e t  en- 
t r e  deux zones agricoles,  l'Abitibi au  nord e t  l e  Témiscamingue au sud, 
toutes deux colonisées 20 et 45 ans auparavant, ces  villes, en plus de leur  
fonction minière initiale, remplis sent une fonction de centres de services  
qui e s t  plus importante que l a  première ,  du moins en ce  qui concerne Rouy* 
Noranda et Val d'Or. 

L'urbanisation de l a  faille de Cadillac es t  venue joindre l e s  deux zones 
de peuplement agricole et surtout l e s  a vivifiées en assurant  un débouché 
d'importance à l eu rs  produits. (cf. figure hors-texte 10, p. 130) Elle e s t  
l a  manifestation l a  plus importante de l 'histoire du peuplement du Nord - 
Ouest québécois puisque, dans cette région éloignée de l a  province, el le 
assura  l e  dynamisme nécessai re  au peuplement de l a  région e t  nous ir ions 
jusqu'h d i re  au maintien du Nord-Ouest québécois comme région importan- 
t e  de l a  Province de Québec. 

Au cours de ce  chapitre, nous établirons continuellement des relations 
entre l e  Nord-Ouest québécois et l e s  villes étudiées; cette étude ne pouvait 
s e  faire sans ces  relations. Afin de conserver l'unité de  ce  travail ,  l e  
point de vue économique de l 'urbanisation de l a  faille de Cadillac ret iendra 
surtout notre attention au cours de ce  chapitre. Nous l'avons conçu ainsi: 
nous décrirons d'abord l a  crois iance des villes d'un point de vue stat ist i-  
que et démographique; nous expliquerons en deuxième l ieu ces  fai ts  de po- 
pulation par l'étude des  fonctions des villes: l a  fonction minière,  cause de 
l a  naissance des villes, l a  fonction centre de services  qui accompagne et 
prend l a  relève de la  première ,  et l a  fonction manufacturière, l a  moins dy- 
namique des t ro i s ,  qui mér i t e  mention surtout pour souligner son état  em- 
bryonnaire. 



A- BRUSQUES FLUX ET REFLUX DE POPULATION 

l0 Une croissance rapide brusquementralentie. 

, Pour avoir une idée juste de l'évolution des villes de la  faille de Ca- 
dillac, étudions d'abord la courbe de croissance des villes réunies. A 
l'aide de cette courbe, nous pourrons mieux par la suite déceler les  par- 
ticularités des courbes de chacune des villes. (cf. figure hors-texte 3, 
p. 43) Toutes les  statistiques illustrant la croissance sont empruntées 
awc recensements du Canada. 

Notons d'abord que les  villes de Rouyn et Noranda naissent vers  les  
années 1924-25, Val d'Or-Bourlamaque, vers  1934, Malartic, vers  1935 
Ces villes sont incorporées officiellement "villages" une, deux, t rois  ou 
quatre années aprks leurs  débuts: Rouyn en 1926, Noranda en 1926, Ma- 
lartic en 1939, Val d'Or en 1935, Bourlamaque en 1934. Lac Lemoyne, 
développement periphérique de Val d'Or, l ' e s t  en 1958. 1 

AprBs des débuts extrêmement rapides, nous trouvons déjà r a s  sem- 
blées à Rouyn-Noranda, en 1931, 5,47 1 personnes. La population des 
deux villes devenait, 5 ans après  leurs fondations, la plus grande agglo- 
mération du Nord-Ouest québécois. Dix ans plus tard, les  villes de la 
faille de Cadillac passent à 22,209 habitants, soit une augmentation de 
30670 par rapport à 1931. En 195 1, l'augmentation décennale est  de 87'70 
avec une population totale de 41,433 h. . Dans les  trois périodes quin - 
quennales suivantes, la population atteint respectivement, en 1956, 196 1 
et 1966: 47, 11 1, 52,732 et 54,960 h.., soit des augmentations quinquen- 
nales de 13. 70Jo, 11. 9'70 et 4. 2'70. (cf. tableau hors-texte 2, p. 41) 

Nous pouvons voir dans ces quelques statistiques le profil général 
de croissance des villes de la faille de Cadillac: d'abord une courbe en 
ascension brusque jusqu'en 1941; aprks cette date jusqu'en 1951, la 

1. Comme nous l e  signalions antérieurement, au cours d'un référen. 
durn, tenu en 1968, l e s  citoyens de Val d'Or,  de Bourlamaque et de Lac 
Lemoyne votkrent la fusion de leurs villes. La nouvelle ville prit lenom 
de la plus importante des t rois ,  c 'est-a-dire Val d'Or. 



progression, encore t r è s  rapide, ralentit pourtant. Après 19 5 1, la  cour - 
be réduit successivement s a  pente ascensionnelle dans l e s  t ro i s  périodes 
quinquennales suivantes avec diminution marquée de 196 1 & 1966. 

On pourrait penser que c e  fléchissement d e  la courbe de croissance 
de  population, surtout depuis 1951, e s t  uniquement l e  so r t  des  villes de  1. 
faille de Cadillac, mais  c 'es t  également l e  so r t  de tout l e  Nord-Ouestqué- 
bécois. Ainsi en 1931, l a  population de ces  villes représentant 12. 3% de 
l a  population du Nord-Ouest québécois; en 1941, 20. 5%; en 1951, 29.7%; 
en 1956, 29.9%; en 1961, 31.2%; en 1966, 31.4%. Ceci nous montre que 
l e  phénomène de  croissance des  villes es t  sensiblement le  même po/r le  
Nord-Ouest québécois depuis 1951 e t  que l e s  villes de l a  faille sont ihté- 
grées  dans l e  Nord-Ouest québécois a u  point qu'elles sont solidaires 'de la  
région entibre; l e  raisonnement inverse se ra i t  également vrai. L'expan- 
sion urbaine e s t  sensible i c i  comme ai l leurs  e t  l e  développement de l a  
fonction "centre de services' '  en es t  responsable. 

Jusqu'en 1951, l e s  courbes individuelles des agglomérations suivent 
d 'aasez près  l a  courbe générale; l e s  pourcentages d'augmentation sont for- 
tement au-dessus d'une croissance normale. Mais & par t i r  de  cette date,  
l e s  part iculari tés s 'affirment jusqu'en 1966. L e s  pourcentages d'augmerr 
tation d e  Rouyn-Noranda e t  de Malartic sont en-des sous du pourcentage 
moyen des  villes e t  même sont nkgatifs, avec une diminution de 91 person- 
nes à Rouyn-Noranda e t  de 392 à Malartic entre 1961 e t  1966. L'agglo- 
mération de Val d 'Or es t  donc au-dessus du taux moyen de  croissance : 
elle es t  l a  seule à enregis t rer  un gain de population entre  1961 e t  1966: 
2,711 personnes (17.4%). 

Nous aurions voulu déterminer des phases de croissance pour l e s  vil- 
l e s  de l a  faille de  Cadillac e t  l e s  expliquer par  l'évolution des  fonctions 
minièr e, manufacturière et "centre de services",  mais  cette tache nous 
apparaît a s s e z  difficile. Comme nous l e  laissent voir l e s  courbes de  
croissance,  l 'urbanisation a été extrêmement rapide. I l  n'y a r ien  i c ide  
l a  croissance d'une ville qui petit à petit s e  découvre une vocation quifait 
évoluer lentement l e s  secteurs  d'activité, r ien  de l a  croissance d 'unevil-  
l e  qui grace à l a  construction d'une route, d'un chemin de  fe r  ou d'une in- 
dustrie,  voit évoluer s e s  secteurs  traditionnels d'activité dans le  sens  de  
s a  nouvelle vocation, r ien  de l a  croissance d'une ville qui par  décret  ec-  
clésiastique ou politique s e  voit nantie de nouvelles attributions. Riende 
te l  ici. Brusquement, du jour a u  lendemain, l e s  villes prennent naissa- 
ce  e t  grandissent 3 vive a l lure  e t  s e  retrouvent aprbs  1961 avec un exode 
urbain prononcé. 

Au lieu de déterminer  des phases e t  d 'essayer  de l e s  expliquer dans 
un cadre rigide par l'évolution des fonctions, il es t  préférable,  croyons- 
nous, pour la  c lar té  de notre travail ,  d'expliquer l'évolution de chacune 
des fonctions séparément. Si  nous tenions à tout prix à déterminer  des  



TABLEAU HORS-TEXTE 2 

EVOLUTION D E  L A  POPULATION E T  AUGMENTATION OU 

DIMINUTION PROCENTUELLE DECENNALE D E  1931 

. A 1961, QUINQUENNALE DE 1961 à 1966, POUR 

LES VILLES DE L A  FAILLE D E  CADILLAC 

Abs. Abs. % Abs. y. Abs. 70 Abs. O/o 

Rouyn 3225 8808 173 14633 66. O 18716 28 18581 

Noranda 2246 4576 104 9672 111. 0 11477 19 11521 

Rouyn - No - 
randa  5471 13384 145 24305 82. O 30193 24 30102 - . 3 
Malar t ic  - - - - 2895 - - -  5983 107. O 6998 17 6606 -5.6 

Val d 'Or  - - - -  4385 - - -  8685 98. O 10983 26 12147 

Bourlamaque - - -  1545 - - - 2460 59. O 3344 36 4122 

L a c  Lemoyne - - -  - - - -  - - -  - - - -  - - - -  1214 - -  1983 

Val d ' O r  Mé- 
t ropoli tain - - - - 5920 - - -  11145 88. O 15541 39 18252 17.4 

TOTAL 5471 22209 306 41433 87. O 52732 30 54960 4.2 

SOURCE: RECENSEMENTS DU CANADA. 



phases pour l e s  villes, globalement il pourrait  y en avoir  deux: durant l a  
première ,  le  chiffre de population grimpe frénétiquement jusqu'en 1945, 
année qui marque l e  début des  difficultés financikres des  mines d 'o r  (dans 
l 'étude statistique, cette phase s e  termine en 1951); durant l a  deuxikme , 
soit de  1945 à nos jours, l e s  villes s 'affirment comme centre  de  services ,  
maintiennent l eurs  r iches mines d 'or  grace à des  subsides fédéraux et con- 
naissent leurs  premikres  grandes difficultés de  croissance. Nous croyons 
que ces  deux phases seront toujours présentes dans notre exposé de  sor te  
que le  lecteur pourra,  à l a  fin de  l 'étude des fonctions, voir de quelle façon 
celles-ci  s e  sont imbriquées l e s  unes dans l e s  autres  au cours de l a  pé r io -  
de que nous étudions. 

Déjà, esquissons une explication de la  croissance des  villes de l a  fail- 
le  de Cadillac: succédant à l 'euphorie des années 1930 à 1940 où toutes l e s  
énergies étaient requises pour organiser une croissance extrêmement rapi- 
de,  ces  villes apprennent depuis quelques années à penser à leur  avenir ,  at- 
titude à laquelle el les ne sont pas habituées. Et  cet avenir hante d'autant 
plus l e s  espr i ts  que leur  économie, basée en part ie s u r  l e s  mines,  e s t  "plus 
sensible aux facteurs d 'ordre  économique e t  conjoncturel. " 

20 D'amples mouvements de  population. 

La population du Nord-Ouest québécois a toujours été extrêmement m e  
bile surtout dans l e s  villes minières.  

"A Malartic, l e  mouvement e s t  de 200 familles pa r  an,  soit aumoins  
1000 personnes, quittant l a  localité pour d 'autres mines ou y ve - 
nant, en provenance d 'autres exploitations. A Rouyn, un excellent 
connaisseur évalue l e s  al lées et venues à 3070 de  l'effectif; on nous 
a dit à Val d 'Or que l a  population était extrêmement flottante e t  s e  
renouvelait sans cesse;  il ne r e s t e  que 10 à 1570 des pionniersdudé- 
but. ' 1 2  

Blanchard écrivait  ceci  en 1949. Ces t ransfer ts  de  population ont shrement 
continué par la suite avec la  fondation de  Matagami, Chapais, Chibougamau, 
encouragés, d 'ai l leurs,  par l e s  difficultés des  mines d 'or  oh l e s  salaires.  
sont plus faibles que dans l e s  mines de  cuivre. 

2. Raoul Blanchard, "Abitibi-Témiscamingue", dans Revue de  Géogra- 
phie alpine, vol. 37, fasc. III, 1949, Grenoble, Imprimerie  Allier ,  1949 , 
p. 120. 



FIGURE HORS- TEXTE 3 

CROISSANCE DE LA POPULATION DES 

VILLES DE LA FAILLE DE CADILLAC 

s 

SOURCES: 

Recensements du Canada: 1931, 1941, 1951, 1956, 1961 et 
1966. 

REMARQUE: 

La ligne en t iretés indique l'augmentation d'une population de 
10,000 hommes en 1931 raison d'un accroissement naturel 
de 30% par décennie. 





Cer mouvements de population influent rur le8 mécanismes ddmogra- 
phiques. L'étude de l'accroissement naturel, de l'immigration, de l 'ac  - 
croirsement réel ct des groupes dlages, nous fournira un tableau plus dé- 
taillé des conséquences de ce8 mouvements. 

Ces conséquences apparais sent clairement, mais globalement, dans 
trois tableaux, établis b l'aide de statistiques puisées dans les  recense - 
mentr fédéraux (cf. ci-dersous). 

TABLEAU 1 

Pourcentages de la  main-d'oeuvre totale, par rapport b l a  population tota- 
le,  pour les  villes de l a  faille de Cadillac, 1941, 1951 et 1961. 

1941 - 1951 - 1961 - 
Rouyn-Noranda 37.8 35.8 32. 6 

Malartic 50. O 33. 4 29. 1 

Val d'Or-Bourlamaque 42.7 37. 6 33. 2 

Sources: recensements du Canada. 

TABLEAU I I  

Augmentation décennale de la  main-d'oeuvre, villes de la faille de Cadil- 
lac, 1941-51 et 1951-61. 

1941-51 1951-61 
Aba. '70 Abs. 70 

Rouyn- Noranda 3661 72. 3 1151 13.2 

Malartic 551 38. O 39 2. O 

Val d'Or-Bourlamaque 1655 62. 5 573 13.7 

Sources: recensements du Canada. 



TABLEAU I I I  

Par t  de la  main-d'oeuvre féminine dans l'augmentation décennale de la  
main-d'oeuvre, villes de la faille de Cadillac, 1941-51 et 1951-61. 

1941-51 
Abs. 70 

Rouyn- Noranda 845 23.1 745 64.7 

Malartic 86 15.6 86 220. 1 

Val d'Or-Bourlamaque 41 5 25. 1 395 68.9 

Sources: rencensement s du Canada. 

Le tableau 1 nous montre les pourcentages de la main-d'oeuvre totale 
par rapport a la population totale pour le8 annéecl 1941, 1951 et 1961. 
D'une année à l 'autre,  ces pourcentages sont inférieurs aux précédents et 
ceci dans chacune des villes. L'écart  le  plus frappant concerne Malartic 
oh, en 1941, une personne sur  deux composait la population active alors  
qu'en 1961, ce n'était que trois personnes sur dix. 

Si la proportion de la main-d'oeuvre diminua par rapport B ïa pop* 
tion totale, l'augmentation de celle-18 diminua également de la  décade 
1941- 51 à celle de 1951-6 1. Le tableau I I  nous indique que l'augmentation 
procentuelle passa, pour Rouyn-Noranda, de 72.370 '0 13.2470 pour Y d  
d'Or-Bourlamaque, de 65.270 13. 770 et pour Malartic, de 38.070 B 2. 070. 
De toute évidence, ,l'augmentation de la  main-d'oeuvre se  calque grossik- 
rement sur l'augmentation de la population comme nous l'avons vue anté- 
rieurement. 

Le tableau I I I  complbte le  précédent en indiquant la  part  revenant B 
la main-d'oeuvre féminine dans l'augmentation totale de la  main-d'oeuvre. 
Ainsi, B Rouyn-Noranda, il revient B la main-d'oeuvre féminine 23. 1% 
(845) de l'augmentation pour la  décade 1941-51 et 64.7% (745) pour 1951- 
6 1. A Val d'Or-bourlamaque, quoique l e  nombre de main-d'oeuvre soit 
inférieur, les  pourcentages respectifs sont légèrement supérieurs a Rouya 
Noranda avec 25. 170 (415) et 68.970 (395). Malartic surprend avec 220. 170 
pour la décade 1951-61; en fait, l'augmentation ne fut que de 39 personnes 
alors que l'augmentation féminine fut de 86; il y eut donc une pe r t edema ia  
d'oeuvre masculine se  chiffrant 8 47. 



Ces trois tableaux nous permettent les  observations suivantes. Les 
villes, à leurs débuts, comportaient une main-d'oeuvre jeune et comme 
nous l e  verrons, l e  tauxd'accroissement naturel était fort ,  ce qui eut pour 
effet de bais s e r  l e  rapport main- d ' oeuvre-population totale (Tableau 1 ). 

Contrairement aux autres secteurs d'activité, l'implantation graduelle 
de la fonction centre de services, qui suivit de quelques anndes lafonction 
minière, permettait une main-d'oeuvre féminine plus nombreuse, qui, dl* 
bord, allogkne aux villes, devint de plus en plus autochtone. Le  chiffre 
grandissant de la population, surtout par l'apport de jeunes, la position des 
villes qui aggrandissaient sans ces se leurs zones d'influences et, en géné- 
ral ,  l'augmentation du niveau de vie d'aprks - guerre exigkrent des services 
davantage développés et diversifiés (Tableaux I I  et II; ). Nous pouvons dé- 
celer ainsi, surtout dans Rouyn-Noranda et Val d'Or-Bourlamaque, une 
orientation non hésitante vers  la fonction centre de services. 

Ces villes n'ont pourtant pas encore atteint un pourcentage de main- 
d'oeuvre féminine comparable à la province entière, qui s e  chiffrait à 37. 170 
en 1961. Le décalage est marqué: i l  situe Rouyn-Noranda 3 13.170 en-deca 
de la  moyenne provinciale, Val d'Or & 13. 9% et Malartic à 21. 8%. Ce der - 
nier chiffre nous rappelle que l'industrie extractive est  plus importante à 
Malartic que dans les  autres villes. Nous reviendrons su r  ce dernier point. 

Ces tableaux nous font pres sentir des mécanismes démographiques qui ne 
ruivent en rien la norme provinciale ou canadienne, ce qui est ,  sana doute, 
toujours l e  cas des régions éloignées. Leur étudenous a ideraà  sais i r  l a  si- 
gnificationdes faits de population caractérisant les  villes de la faille de Cadil. 
lac. 

a )  Balances migratoires. 3 

L'étude statistique des balances migratoires des villes de la faille de 
Cadillac (cf. figure hors-texte 4, p. 49) révèle que l'année 1951 marque une 

3. a )  NOUS empruntons les statistiques pour l'étude des balances migra- 
toires et  de l'accroissement naturel aux sources suivantes: pour le  chiffre 
total de population, les  recensements du Canada; pour les  statistiques vita- 
les,  le  rapport du Service de la Démographie du Ministbre de la Santé du 
Gouvernement du Québec. On notera qu'il ne pourrait s 'agir d'une préci - 
sion absolue puisque les  recensements du Canada sont au  l e r  juin et  que 
les  statistiques vitales sont pour une année complète. 

b) Dans l e  calcul des balances migratoires, nous utilisons la for - 
mule suivante: P2 = Py + accroissement naturel f balahcer migratoires ; 



transition nette e t  vient confirmer c e  que déjà l'évolution de la population 
nous laissait  supposer; avant cette date, l e s  balances sont fortement posi- 
t ives,  a lo r s  qu' aprks  , elles sont négatives avec généralement accentuation 
de c e  mouvement B chacune des t ro i s  périodes quinquennales qui suivent. 

Période 1931-51. 

Durant la  décade 1931-41, l e s  villes de Rouyn-Noranda e t  l e  Nord-Ouest 
québkcois enregistrent des balances migratoires positives qui atteignent 
presque l e  chiffre de leurs  populations de 1931: à Rouyn-Noranda, l e  gain 
atteint 5,308 personnes, soit 97. 070 de  la  population de 1931; pour l e  Nord- 
Ouest c 'es t  43,799 personnes, soit 98.970. 

La  décennie suivante s e  solde positivement dans l e s  villes de l a  faille 
de Cadillacavec un gain moyen d'environ 4170de l a  populationde 1941: Rouyn- 
Noranda, 5,366 personnes (40. 1%), Val d'Or, 1,825 (41.6%) e t  Malartic, 
1,258 (43. 5%). Il e s t  curieux de noter cependant qu'il n'en e s t  pas a ins i  
pour l e  Nord-Ouest québécois. Après une décade fortement positive, brus- 
quement les  per tes  de la  suivante s e  chiffrent à 5,272 personnes (4.9%). 

Période 1951-66. 

L'exode ru ra l  qui s 'amorça durant la  décennie 1941 - 5 1 s e  continue e t  m e  
me  devient urbain. C'est  b l a  fois la  région et l e s  villes de la faille de Ca- 
dillac qui notent des  balances migratoires négatives entre  195 1-66. Ainsi 
l e  Nord-Ouest québécois perd,  durant l e s  années 1951-56, 8,622 personnes 

Pz représente la  population d'une année, Pl une année de  recensement p r 6  
cédent de dix ou cinq ans P 2  selon l e  cas ,  l 'accroissement naturel  6tant l a  
différence entre l e  chiffre total des naissances e t  des décès durant l e s  an  - 
nées où s'applique la  formule. 

c )  Le  rapport du service  de démographie ne donne aucune s ta t is t i -  
que pour Bourlamaque et Lac Lemoyne. 

d )  Les  balances migratoires (ou bilans migratoires ou encore migra  - 
tions nettes) quantifient l e s  mouvements de population par  rapport i l 'ac-  
croissement naturel. Ainsi, une population, c e  peut é t r e  une ville, une r é -  
gion. qui grandit a u  rythme duchiffre de son accroissement naturel  a une 
balance migratoire nulle; ceci  veut d i re  que l e  nombre de  ddparts e t  d ' a r  4 

r ivées s'annule. Une balance migratoire négative indique que l e s  depar ts  
sont plus nombreux que l es  a r r ivées ,  qu'elle grandit donc un rythme in- 
férieur b son accroissement naturel. 



soit 6. 1% de la population de 1951; dans la  période quinquennale suivante 
13,556 personnes quittent la région, soit 8. 6% de la  population de 1956; et  
pour les années 1961-66 les  pertes totalisent 15,147, soit 9.0% de la  popu- 
lation de 1961. 

Les villes de la faille de Cadillac ne peuvent plus absorber la totalité 
de l'exode rural. Rouyn, Noranda et Malartic ne peuvent méme plus, dans 
les dernières années étudiées, retenir leurs  excédents naturels. Ainsi 
pour les  trois périodes quinquennales respectives, l es  balances migratoi- 
r e s  se  soldent par des pertes. A Rouyn-Noranda, ces pertes sontles sui- 
vantes: 961 personnes (4. O ~ O ) ,  1, 391 (5. 170) et 3,443 (1 1. 470). AMalartic: 
293 (4. 970)~ 958 (14. 1%) et 1,255 (17.9%). A Rouyn-Noranda et Malartic, 
pour les  années 1961-66, les  pertes sont supérieures ?i leur accroisseme~it  
naturel. 

Val d'Or constitue, jusqu1& un certain point, une exception: les  balances 
sontnégatives mais décroissantes de 1951 à 1966, soit respectivement 793 
(9. 1%), 677 (6.9%) et 336 (3. 1%). De plus, s i  nos sources nous donnaient 
l'accroissemant naturel de Bourlamaque et Lac Lemoyne, il est  probable 
que les balances migratoires de l'agglomération de Val d'Or s e  solderaient 
positivement puisque l 'accroissement rée l  entre les  années 1961 et 1966 fut 
de 17.470, ce qui donnerait un accroissement annuel moyen de 3. 5%. 

Les balances migratoires sont symptomatiques de l'économie du Nord- 
Ouest québécois. Durant la  période oh les balances sont positives, l'indus- 
t r ie  minière surgit littéralement de la zone de la  faille de Cadillac avecune 
situation particulièrement favorable pour l e s  mines d'or. D'autre part ,  l a  
cr ise  économique de 1929 aiguillonne l e  gouvernement de la province de 
Québec et, selon Blanchard, 50,000 personnes sont établies sur  des lots de 
colonisation. Plusieurs colons, dks la fin de l a  cr ise ,  gagneront les  villes 
minières ou retourneront dans l e  sud de la  province. Depuis 1951, l e  
Nord-Ouest québécois et les  villes de la  faille de Cadillac stagnent pour a b  
s i  dire: l'exode urbain et rural  s'accentue d'année en année, les  mines d'or 
sont dans une situation difficile, l a  colonisation minikre se  déplace vers  l e  
Nord-Est de la région, les  conditions de l 'agriculture rebutent les  cultiva- 
teurs non enracinés dans leur profession et la solution de rechange, soi t le  
développement d'un secteur secondaire, s e  fait attendre, comme nous l e  
verrons plus loin. 

b) Accroissement naturel. 

C'est une lapalissade de dire  que l'économie du Nord-Ouest québécois 
est  responsable des balances migratoires négatives mais il faut ajouter 
qu'un accroissement naturel élevé les a accentuées. En effet, le  tauxd'ac- 
croissement naturel a toujours été,  dans les  villes de la faille de Cadillac , 



fortement supérieur à celui de la  province et plus haut que celui du Nord- 
Ouest québécois. 

D'une part, de 1931 à 1965, l e  taux de natalité s 'es t  maintenu au-dessus 
de la moyenne provinciale en enregistrant des surplus, qui, cependant, s e  

l sont amincis d'année en année, passant d'environ 15 à 20°/00 à 5 à 8O/o0. 
Dans les premiers 10 ou 15 ans d'existence des villes, l e  taux générale  
ment s e  hissait au-dessus de 45O/00 atteignant meme B Noranda 59. ~ O / O O  

durant les  années 1936-40 et 55.6O/00 durant les  années 1941-45, àMalar- 
tic 55. 5O/00 durant cette dernihre période et à Val d'Or 50. 3O/00 durant 
les années 1951- 55. Rouyn fait exception avec un taux inférieur à 35O/o0 
durant les  années 1931-41, Un haut taux de masculinité en est  probable - 
ment 1 cause: il était de 148 en 1931 alors  qu'en 1941, il était baissé 8 à 117. Depuis 1945, l e  taux de natalité de Rouyn a rejoint et souvent dé- 
passe celui de Noranda. Il  y a tout lieu de croire que l e  taux de masculi- 
nité a été moins fort à Noranda dans les  années trente puisque cette ville 
débuta comme une "company town" alors que Rouyn s'imposait déjà , sur  
s a  voisine, comme l a  ville du commerce, des loisirs,  de refuge de l a p e  
pulation flottante. N'oublions pas que, durant ces années, l e  "boum" mi- 
nier se  continuait et amenait à Rouyn de nombreux prospecteurs et aven - 
turiers. 

D'autre part, l e  taux de mortalité durant les  années 1931-65, sauf 
quelques années d'exception, décrut de 7. O à environ 5. OO/oo étant ainsi 
inférieur & celui de la province de 2 à 3O/00. 

I l  va sans dire  que l e  taux de natalité, au  moment oh il était l e  plus 
élevé, c'est-à-dire durant les  dix ou quinze premikres années des villes, 
amena sur l e  marché du travail, vers  les années 1955à 1965, unfortpouic 
centage de jeunes adultes et dont plusieurs sont venus grossir l es  rangs 
des migrants. D'ailleurs une enquéte d'un étudiant du Collège dtEnaei - 
gnement général et professionnel en fait foi. Elle fut menée auprks de 
cinq classes de finissants de chacune des écoles suivantes: Collège de 
Rouyn, Ecole normale Mgr Desrnarais d'Amos, Ecole technique de Rouyn 
et Ecole des Sciences infirmières de Noranda. Les résultats révèlent, 
qu'à la  troisikme année sur  l e  marché du travail, il ne demeuredans l e  
Nord-Ouest québécois qu'environ 30 à 4070 des jeunes formés dans ces 
villes. Nous retrouverons, dans l'étude des groupes d'âges qui suit, ce  
phénomkne. 

Le taux d'accroissement naturel généralement élevé et soutenu par 
une population de jeunes adultes, surtoiit dans l e s  débuts de@ vil les ,  

4. Le taux de masculinité exprime l e  rapport du nombre d'hommes 
sur  celui des femmes. 



accentua lc solde nCgatif des balances migratoi res  des  de rn ie r s  quinzeans. 
Outre l 'accroissement naturel ,  l ' immigration a favorisé l 'exode de  popula- 
tions ddjà établies. 

Les  statistiques de l ' immigration5 sont pour l e  moins surprenantes 
pour le citoyen local. L e  citoyen ordinaire des villes de  l a  faille de Cadil- 
lac a nct ten~ent  l ' impress ion que l e s ' immigran t s ,  presque tous originaires 
de l 'Europe centrale,  de l 'ouest  et du sud, sont beaucoup plus nombreuxque 
ne le révèlent les  statistiques. Ceci peut sans  doute s 'expliquer par  l e  fait 
qu'il  remarque davantage ces immigrants et qu'il  entend pa r le r  davantage de 
leur embauchage dans l e s  mines. Mentionnons, à t i t r e  d'exemple pouvant 
expliquer cette impression,  l 'embauchage massif  de 200 Polonais par l a m i -  
ne Waite-Amulet ap rès  l a  guerre. 

A compter des p remie rs  temps duNord-Ouest québécois jusqu'k 1961,  
le  nombre d ' immigrants  s e  chiffre à 6,016,  soit 3. 6% de l a  population de 
1961. Le pourcentage provincial correspondant e s t  de 7.470, celuideRouyn, 
4. 570 (847), celui de Noranda, 11. 870 (1,355) et  celui de  Val d 'Or ,  8. 10/0(894) 
soit pour ces  t ro i s  villes un peu plus de la moit ié de  celui du Nord-Ouest 
québécois. Notons que ces pourcentages n'indiquent pas l e  nombre d ' immi-  
grants résidant actuellement dans l e s  villes. Ces chiffres var iera ient  s i  
on tenait compte de l ' accroissement  naturel  des  immigrants et  de l eu r  mi -  
gration ver s l ' extér ieur ,  puisque plusieur s ont quitté l a  région. 

L' immigration durant l a  décade 195 1-6 1 représente  néanmoins 970 
(2,347) de l ' accroissement  de la population du Nord-Ouest québécois. A 
Rouyn, cette immigration représente  7.770 (314) de son accroissement ,  à 
Noranda 33.670 (607),  à Val d'Or 16. 57'0 (380). Pour  l e s  t r o i s  vi l les, l5.  970 
(1 ,  301). Comme l 'accroissement  de population de ces t ro i s  villes a été 
de 24. 870, au  cours de  cette même décade, on peut af f i rmer  avec cert i tude 
que l'exode de citadins déjà fixés e s t  une réa l i té  en dépit du fait que plu- 
s i eu rs  de ces  immigrants n 'y soient demeurés  que quelques années. On 
pressent  déjà mieux l e s  nombreux mouvements de populations dont nous 
parlions au début. L'étude des groupes dlSges appor tera  d ' au t res  p r é c i -  
sions su r  ces  mouvements. 

5. A moins d'indications contra i res ,  l e s  statistiques de l ' immigra  - 
tion sont celles des recensements fédéraux. 

6. P. Camu, E. P. Weeks, Z. W. Sametz,  Economic Geography of Ca- 
nada, Toronto, MacMillan, 1964, p. 290. - 
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d) Groupes dtages. 

Encore une fois ici, l es  recensements fédkraux, oh nous avons puisé 
toutes les statistiques de cette étude, nous ont imposé des restrictions. 
D'une part, en ce qui concerne les  grands groupes dtages,  l e  recensement 
de 1951 nous a obligé à mettre la coupure entre adultes et vieillards à 65 
ans, puisque les ages de 55 à 64 ans sont compris dans la meme tranche; 
en conséquence, nous aurons donc les classes suivantes: jeunes: O à 19 
ans, adultes: 20 à 64 ans, vieillards: 65 ans et plus; d'autre part, l es  re -  
censements de 1951 et 196 1 ne donnent les  statistiques relatives aux pyra- 
mides d'ages, par tranches de 5 ans, que pour les  villes de 10,000 habi - 
tants et plus; nous devrons donc nous limiter aux villes de Rouyn (la seu- 
le  de plus de 10,000 habitants en 1951), Noranda, Val d'Or. Ce sera  un 
moindre mal, d'ailleurs, puisque ces villes, en 1961, groupaient 78. 1% 
de la population totale des villes de la  faille de Cadillac. De plus, l'étude 
des groupes dtages sera  faite à l'aide de pourcentages. 

Grands groupes d'ages en 1951. 

La comparaison des grands groupes dtages des villes à ceux de la 
province est  assez simple. Le surplus qu'enregistrent les jeunes des vil- 
les  (3.8%) se retrouve en surplus chez les  vieillards de la province ( ~ Y O ) ,  
ce qui suppose évidemment que les adultes sont, en pourcentage, à peu 
prks égaux. Les grands groupes dt2ges du Nord-Ouest québécois t ran - 
chent avec ceux des villes et de la province: les  jeunes y sont beaucoup 
plus nombreux, les  adultes moins nombreux et les vieillards beaucoup 
moins nombreux que dans la province et un peu plus nombreux que dans 
les  villes. (cf. tableau hors-texte 3, p. 58 et figure hors-texte 5, p. 55) 
Voici les explications concernant ces constatations. 

Jeunes en 1951. 

Les pourcentages plus forts de jeunes dans les  trois villes ainsique 
dans l e  Nord-Ouest québécois viennent évidemment du taux d'accroisse- 
ment naturel élevé, comme nous l'avons vu plus haut. Mais ce pourcen- 
tage trouve aussi son explication dans l e  fait que les vieillards étantbeau- 
coup moins nombreux que dans la province, l'importance des jeunes et 
d'ailleurs aussi des adultes sera  ainsi augmentée. Rouyn, pour sa part, 
compte 47. 5% de jeunes, ceci vient probablement du fait qu'elle compte 
plus d'enracinés, étant une ville plus agée, que l'élément canadien-fran- 
çais y est  fort, que son revenu par habitant est  inférieur à celui de 



Noranda. Cette dernière compte 44.2% de jeunes; il faut peut-être y voir, 
de plus l e  taux de natalité inférieur de 11é16ment anglo-saxon durant ces 
 année^.'^ Val d'Or surprend avec 44.9% de jeunes: elle est  la ville oh l e  
taux d'accroissement naturel es t  le  plus fort (31. 1°/oo); l a  raison est  pro- 
bablement la suivante: en 195 1, Val d'Or n'a que 16 ans d'existence ce qui 
signifie que les  jeunes nés dans cette ville n'ont pas encore l 'age de 20 ans 
et par conséquent sont proportionnellement moins nombreux que dans Rouyn, 
par exemple, qui a 25 ans. 

Les vieillards en 1951. 

Les vieillards sont beaucoup moins nombreux dans les  trois villes que 
dans la province, (1.7 contre 5.7). Une première raison nous vient à l'es- 
prit: les  personnes agées, s i  elles en ont les  moyens financiers, préfèrent 
a l ler  vivre leurs derniers jours dans l e  "sud" oùle climat est  plus clément 
et où aussi  elles retrouvent beaucoup de parenté. Une deuxikme raison,  
plus probante, c 'est  que les  villes sont relativement jeunes. Un bébé né à 
la date d'incorporation de ces villes, avait en 1961, 35 ans s ' i l  était natif 
de Rouyn ou de Noranda, 26 ans, s ' i l  était natif de Val d'Or. On pourrait 
faire le même raisonnement pour des personnes arr ivées dans ces villes 
à 20, 25 ou 30 ans. En fonction de ce que nous venons de dire,  Rouyn avec 
ses  2. 3% de vieillards est  peut-être la ville où les  gens s 'enracinent l e  
mieux, Noranda ( 1. 5701, celle oh la population est  plus riche, Val d '  Or 
(1. 6%), la ville la plus jeune. 

Les adultes en 1951. 

L'étude des pourcentages des adultes découle de l'étude des jeunes et 
des vieillards, Ainsi à Rouyn, les  adultes comptent pour 50. 270 de l a  po- 
pulation, à Noranda pour 54. 3% et à Val d'Or pour 53. 570. Les possibili- 
tés  d'emplois de ces villes, croyons-nous, n'entrent pas en ligne de comp 
te  pour expliquer ces pourcentages. 

7. En 1961, Noranda totalisait 6970 des Britanniques des 3 villes ci- 
haut étudiées, soit 22. 370 de sa  population. Comme nous l'avons mentios  
né, nous ne disposons pas de statistiques pour 1951 mais tout laisse croi- 
r e  que le pourcentage des Britanniques était plus fort qu'en 196 1. 



TABLEAU HORS-TEXTE 3 

GRANDS GROUPES D'AGES, ROUYN, VAL D'OR, NORANDA, 

NORD-OUEST QUEBECOIS, PROVINCE DE 

QUEBEC, 1951 ET 1961. 

ROUYN 

NORANDA 

VAL D'OR 

3 VILLES REUNIES 

NORD-OUEST 
QUEBECOIS 

PROVINCE DE 
QUEBEC 

JEUNES 

1951 1961 

47. 5 49. 6 

44. 2 48. 7 

44.9 48. 3 

45.8 49. O 

ADULTES VIEILLARDS 

1951 1961 1951 1961 

50. 2 47.2 2. 3 3. 2 

54.3 49. 1 1. 5 2.2 

53.5 49.0 1.6 2.7 

52.4 48. 1 1. 7 2.9 



Pyramides d'âges de Rouyn et de la province en 1951. 

La comparaison de la  pyramide d'âges de Rouyn (la seule ville pour 1- 
quelle nous ayons des statistiques en 195 1) avec celle de la province ne man- 
que pas d'intérêt. (cf. figure hors-texte 6, p. 61) 

Nous y retrouvons, en plus des différences dans les  grands groupes 
d'âges, les  détails suivants: 1- aux tranches d'âge 20 - 24 et 25 - 29, dans la  
pyramide de Rouyn, deux saillants, dont l e  féminin beaucoup plus pronon- 
cé, (10. 5% contre 9.270), a lors  que dans la  pyramide de la  province les  ef- 
fectif s sont sensiblement les  mêmes pour les  deux tranches, et pour l e s  hom- 
mes et l es  femmes (8. 1% contre 8. 5%). Ces saillants sont de toute éviden- 
ce dQs à l'exode rura l  de jeunes adultes de 20 à 30 ans', fils de cultivateurs 
ou de colons. La marge de 1. 3% en faveur des femmes à Rouyn semble due 
au fait que les  hommes peuvent trouver une variét6 plus grande d'emplois, 
et cela dans tout le  Nord-Ouest québécois, tandis que l e s  femmes doivent 
s'accommoder d'un travail qui convient B leur sexe, ce  qu'elles. trouvent 
plus facilement et en plus grand nombre dans une grande ville; 2- Nous re -  
marquons de plus, qu'8 partir  de 40 ans, l e s  pourcentages des hommes 
dans les  deux pyramides sont l e s  mêmes, ce qu'on ne retrouvera pas en 
196 1; en 1951, les emplois masculins, toutes proportions gardées, étaient 
plus nombreux qu'en 1961 parce qu'il y avait plus de mines en opération; 
fait à noter, du cbté des femmes à partir de 30 ans,  les pourcentages de la  
pyramide de Rouyn diminuent progres sivement par rapport à ceux de la  p r e  
vince. De plus, a lors  que pour la  province les  pourcentages féminins sont 
sensiblement les mêmes que pour les masculins, les  pourcentages féminins 
de la pyramide de Rouyn sont de beaucoup inférieurs auxmasculins. (Pour 
les  tranches d'âges de 30 ans et plus, 4.6%). Le taux de masculinité de 
Rouyn, en 1951, peut exprimer d'une autre manikre cette différence puis - 
qu'il était de 110. 

Les deux saillants des 20 - 29 ans de la pyramide de Rouyn et le  pour- 
centage décroissant des tranches féminines d'âges de 30 ans en montant 
semblent reliés par la meme explication. Déjà, à partir  de 1951, les  f e m  
mes ont réalisé les limites de possibilités d'emplois féminins 2 Rouyn. 
Comme l'ensemble du Nord-Ouest québécois, Rouyn était principalement 
un centre d'extraction de matikres premieres qui offrait un travail réser -  
vé aux hommes. P a r  surcrort, les  quelques industries secondaires ne pou- 
vaient offrir des emplois appropriés aux femmes. La main-d'oeuvre fé - 
minine ne trouvait a lors  de débouché que dans un secteur tertiaire vite 
satur6. Aussi avec la saturation locale du secteur tertiaire et la prospé- 
rit6 d'aprks-guerre, les  femmes cherchkrent de l'embauche ailleurs.  
C'est là une situation propre aux villes et villages du Nord-Ouest québé - 
cois et probablement toute région centrée sur  l'exploitation des riches- 
ses naturelles. 



Ainsi, en 1961, nous remarquons sur la  pyramide des trois villes réu- 
nies une augmentation des jeunes (3.2%), une diminution des adultes (4.3%) 
et une légkre augmentation des vieillards (1. 2%); les  augmentations des 
pourcentages des jeunes et des vieillards équivalent à un dizikme prka la 
diminution des pourcentages des adultes. L'augmentation du pourcentage 
des jeunes n'est pas attribuable à un accroissement naturel plus fort qu'en 
19 5 1. La raison de la  diminution des adultes nous semble plutbt liée à leur 
exode vers le  sud de la province, particulièrement vers la rkgion de Mon- 
tréal. Entre 1951 et 1961, plusieuramines ont fermé leurs  portes (11) 
dans la  zone de la faille de Cadillac et d'autres les  ont ouvertes (8) mais l a  
plupart de celles-ci n'étaient destinkes à exploiter que de petits gisements 
avec une main-d'oeuvre restreinte. 

L'étude des grands groupes d'ages duNord-Ouest québécois amènerait 
les mêmes commentaires que nous avons déjà faits au sujet des grands gro- 
pes d'ages des villes, mais en les  amplifiant; l es  pourcentages des jeunes 
et des vieillards sont plus forts, tandis que ceux des adultes sont plus fa& 
bles. 

Pyramides d'ages des trois villes, de la Province et du Nord-Ouest 
gukbécois en 1961. ( c4  figure hors-texte 7,  p. 63) 

A partir de cette comparaison, nous observons trois choses: d'abord 
la  pyramide conjuguée pour les  trois villes s e  situe, pour les  tranchles de 
O à 19, entre la pyramide de la province, la moins évasée, et  celleduNord- 
Ouest québécois, la plus large; ensuite, aux ages 20 à 39, la pyramide du 
Nord-Ouest québécois se  rétrécit  en deçà des deux autres; finalement pour 
les tranches supérieures à 40 ans, l a  pyramide de la province devient plus 
large alors que la pyramide des villes et celle du Nord-Ouest québécois 
coincident 3 quelques dizihmes près. Nous pouvons donc conclure quel'e- 
xode rural  commence à 20 ans environ et l'exode urbain à 40 ans; la, par- 
ce que la  main-d'oeuvre est  abondante, ici, parce que l e  travail demineur 
exige une santé robuste et que les emplois miniers sont moins nombreux. 

Sur les trois pyramides nous remarquons, de plus, l e  dCficitderxmie 
sances dll a la cr ise  économique de 1929, soit a w  ages 20 ?L 29, 

Un peu plus haut, nous avons remarqué deux saillants sur  ia pyrami- 
de dtages de Rouyn en 1951. (cf. figure hors-texte 8, p. 65) Nous neles  
retrouvons pas en 1961. De plus, les  pourcentages dCs tranches fCmini- 
nes de plus de 30 ans sont plus forts qu'en 1951 mais demeurent encore in- 
fkrieur s à ceux des hommes. Le  taux de masculinité de Rouyn Ctait bair - 
sé à 105 en 1961 et la fonction "centre de services" s'y développe et offre 
sllrement un plus grand nombre d'emplois féminins, 



Les mouvements de population ont affecté un fort contingent de persori 
nes dans les villes de la  faille de Cadillac. D'abord, un flux trks ample de 
population composée en grande partie de jeunes adultes auquel s'ajoutaitun 
accroissement naturel élevé. On se  souvient, qu'a ce moment, la zonemi- 
nikre de la faille de Cadillac s'ouvrait a l'exploitation, qu'elle connut, du- 
rant cette période, son plus grand nombre de mines simultanément en opé- 
ration et conséquemment sa plus nombreuse main-d'oeuvre minière. Pour 
qualifier cette période, il serait peut-étre mieux de parler de "raz de ma- 
rée" de population. De 1951 & 1961, brusquement, sans un temps d'étale, 
le  reflux s 'amorce: l'accroissement naturel et l'immigration ne parviennent 
pas a maintenir un accroissement normal de la  population. Les mines d'or 
sont en période de crise mais, heureusement, la fonction"centre de servi- 
ces" se,développe, créant une plus large place & 1.a main-d'oeuvre fémini - 
ne. A partir de 196 1, le  reflux continue et s 'annonce de plus en plus rapi - 
de. Déjà, l 'estran nous livre la physionomie actuelle des villes de la fail- 
le  de Cadillac et du Nord-Ouest québécois: une région centrée sur l'exploi- 
tation de matikres premières, employant en grande partie une main-d 'oeu- 
vre masculine qui se  doit d'étre robuste; avec la mécanisation qui s'inten- 
sifie, beaucoup d'éléments adultes, en majorité féminins, fuient la région 
parce qu'il n'y a pas d'industries secondaires pour les absorber; et parmi 
eux, il faut signaler les jeunes adultes instruits dans la région, et qui ne 
trouvent pas d'emploi selon leurs aptitudes. Voilà la situation des villes 
de la faille de Cadillac et aussi du Nord-Ouest québécois tout entier. Au 
cours des pages suivantes, l'étude des fonctions et de l'avenir des villes de 
la faille de Cadillac expliquera cette situation et tentera de montrer dans 
quel sens devrait s 'orienter la solution. 



PLANCHEV: EDMUNDHORNE 

Monument à la  mdmoire 
dlEdmund Horne, décou- 
vreur de la mine Horne, 
à Noranda. 

RGpliquc du c a m p  dtEdmund Horne  à Noranda e t  
vicux ins truments  d e  forage  s o u s - t e r r a i n .  



PLANCHE VI: MOBILITE DE LA MAIN-D'OEUVRE 

P a r c  de  maisons  mobi les  a Rouyn où s'entassent en- 
viron 70 maisons. 

Photo d e  l'auteur. 



Au premier plan, à gauche, réplique du camp d1E& 
mund Horne, découvreur de la mine Horne (Noranda 
Mines); au centre, monument à sa mémoire; à l'ar - 
riere plan, lthbpital Youville et 1'Ecole des Sciences 
infirmieres à Noranda.. 

Photo de l'auteur. 



PLANCHE V I I  1: INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

La Quebec Iron Foundries a Noranda, (fÿiale de No - 
randa Mines) fabricant des billes de fer pour l'indus- 
trie minihre. Amas de ferrailles en avant de l'usine, 

La fonderie Horne de la Noranda Mines a Noranda. 
élément de stabilité économique. 

Photos de l'auteur. 



B- DYNAMIQUE DU PEUPLEMENT: MINES ET SERVICES 

l0 Un facteur puissant d'urbanisation: la  fonction minikre 

a )  La découverte des  mines. 

La présence de métaux dans le  Nord-Ouest québécois es t  connue de- 
puis longtemps. Sous l e  régime français,  en 1686, au  cours d'une expé- 
dit ionvers la  baie d'Hudson, le  chevalier de  Troyes,  commandant de l'ex- 
pédition, visite un rocher s u r  l e s  bords du lac  Témiscamingue e t  expédie 
à Québec des fragments de minerai  de plomb et  d'étain. A ce  méme em- 
placement, un certain Wright effectue des  fouilles ve rs  1885 pour en ex- 
t r a i r e  du plomb et du zinc; son successeur,  Chapin, de 189,O à 1895, exé- 
cute de  gros travaux, fore un puits de 300 pieds e t  tente dWexpédier des 
concentrés à Swansea. Sur  l a  r ive ouest du lac  en 1895, à la  r iv i s re  
Montréal, on découvre de l 'argent et on fore un puits de  200 pieds. Mais 
l o r s  de l a  construction du Témiskaming and Northern Ontario Railway, en 
1903, l e s  tranchées mirent à jour du minerai  d'argent. Découverte sensa- 
tionnelle qui donna naissance à Cobalt et qui fit affluer de  toutes pa r t s  une 
ruée  de prospecteurs. Ceux-ci s'éloignent de Cobalt dans toutes l e s  di-  
rections. Deux prospecteurs canadiens-français, Auguste Renault e t  Al- 
phonse Ollier ,  partent de Ville-Marie en direction nord et découvrent en 
1909, de l ' o r  su r  l e  bord d'un lac ,  qu'ils nommèrent Fortune, situé à 13 
mil les  à l 'ouest de  Rouyn. En 191 1, un petit moulin e s t  construit e t  on 
exploite pendant quelque temps cette mine. Parallhlement , en Ontario, 
des  prospecteurs partent de Cobalt e t  découvrent l e s  mines de Kirkland 
Lake. De cet endroit par la  suite, l e s  découvertes s 'orientent est-ouest. 
Vers  l 'ouest, l e s  minerais de la région de  Timmins e t  de Porcupine sont 
m i s  a jour. Vers l ' es t ,  on découvre l e  gisement d'une des  plus grosses  

$ 

8. Damase Potvin, Sous l e  sij-pe du quartz, Montréal, Valiquette, 
1942, p. 41. 

9. Raoul Blanchard, "Abitibi-Témiscamingue", dans Revue de  géo- 
graphie  alpine, vol. 37, faac. III, 1949, Grenoble, Imprimerie  Allier ,  
1949, p. 110. 



mines d 'or  du Canada, l a  Kerr-Addison, 5 quelques milles de  l a  frontière 
québécoise. 

On s'avance plus à l ' e s t  et  on pénètre en  t e r r i to i re  québécois. P l u -  
s ieurs  t e r ra ins  sont a l o r s  piquetés, qui deviendront plus t a rd  des  mines. 
En 1910, plusieurs gisements sont découverts  dans la région de Cadillac, 
dans l e s  cantons Joannes,  Bousquet et  Cadillac. En 19 11, dans la région 
de Val d 'Or ,  l e s  gisements de l a  Sullivan et  de  l a  Siscoe sont piquetés. En 
1922, dans l e  d is t r ic t  de Noranda, d 'aut res  gisements sont connus: Powell 
et  Waite. En 1923, c ' e s t  l e  piquetage des  t e r r a i n s  de  l a  Canadian Malar-  
tic. 

Mais c ' e s t  l a  découverte de Noranda qui cause réellement l e  "boum" 
minier dans i e  Nord-Ouest québécois. l 0  En  1911, Edmund Horne r e m a r -  
que s u r  l e s  bords du l ac  Osisko, "some likely-looking rocks". Il y retour- 
ne en 1914 et  en 1917. Les  quelques échantillons pauvres qu' i l  y recueil le 
lui  donnent quand m ê m e  un espoir. Il  r éuss i t  en 1920 à fo rmer  un syndi- 
cat avec un capital de  $225. C 'es t  grâce à cet  argent  qu' i l  peut poursuivre 
s e s  recherches ,  à l 'a ide d'un associé ,  cette fois, en 1920, 1921 et pendant 
l 'hiver 1921-22. C 'es t  a lo r s  que des t ranchées  sont dynamitées et  qu'est  
découvert ce qui deviendra un des  principaux gisements de  l a  mine Noran- 
da,  l e  gisement "A". Ces nouvelles découvertes amènent la formation d'un 
nouveau syndicat par Thompson e t  Chadbourne, deux géologues américains .  
Ceux-ci investissent $320,000.00 et  exigent 10% d ' in térê t  dans une éven- 
tuelle compagnie qui exploiterait l a  mine. Au cours de 1923, on procède à 
d'intensifs sondages au diamant et  ce  qu'on croyait devoir ê t r e  une mine 
d 'o r  s e  révkle une mine de  cuivre. Dks 1926, on commence l a  construc- 
tion de  l a  fonderie, qu'on aperçoit  de  nos jours,  située en t re  l e s  deux che- 
minées. En 1928, l e s  sondages, s e  continuant, révèlent ce  qui deviendra 
une des plus grosses  mines de  cuivre du monde, Une raffinerie électroly- 
tique es t  construite en 1929, rue  Sherbrooke,  à Montréal. Elle reçoit  l e s  
anodes d'une teneur de  90%, de l a  fonderie Horne. 

"Seule en effet l a  recherche de  minera is  était capable d ' a t t i r e r  l e s  
hommes p a r m i  ces  croupes rocheuses. "11 Cette découverte sensationnel- 
l e  amkne une ruée de  prospecteurs v e r s  Rouyn en 1922 e t  dans tout l e  
Nord-Ouest québécois. A l a  fin de  1922, tout l e  canton Rouyn e s t  piqueté. 
Le  nombre de  claims enregis t rés  dans l e  Nord-Ouest québécois démontre 

10. Nous avons recueil l i  de  différents au teurs ,  ci tés dans l a  biblio - 
graphie, l e s  notes historiques s u r  Noranda Mines. 

1 1. Raoul Blanchard, "Abitibi- Témiscamingue" , dans Revue de  géo- 
graphie alpine, vol. 37, fasc. III, 1949, Grenoble, Impr imer ie  A l l i e r ,  
1949, 1. 110. 



des recherches intensives: 

L'avenir minier du Nord-Ouest québécois est  maintenant assuré pour 
une bonne part. Mais nous devons malheureusement constater que cet a v e  
nir es t  entre les mains de capitalistes américains et surtout ontariens. Ils 
possédaient les capitaux nécessaires et depuis 20 ans, i ls  avaient à leur 
crédit les expériences de Cobalt et de Kirkland Lake. Il  ne faudrait pas 
pour cela oublier le  rôle des Canadiens-français; plusieurs mines furent 
découvertes par ceux- ci. Mais rarement les compagnies qu'ils formaient 
avaient les reins assez solides pour tenir l e  coup des dépenses initiales 
d'exploration et d'exploitation. La plupart du temps, elles étaient achetées 
par des financiers ontariena. Noranda Mines, à ce sujet, fut et demeure 
un véritable trust: elle posskde la majorité des actions dans beaucoup de 
mines du Nord-Ouest québécois. "L'ignorance de la vieille province pour 
cette région peut expliquer, sans justifier le  fait cependant, que ce sont 
des gens de l'Ontario et des Etats-Unis qui ont jusqu'à présent financé et 
exploité, à leur profit comme de raison, la plupart des entreprises minib  
r e s  qui s'y trouvent. "13 On va même jusqu'à affirmer que "l1Abitibia'est 
toujours développée - s i  l'on peut dire - malgré le  gouvernement deQu& 
bec et les  financiers canadiens -français. "14 

b) L'aménagement. 

Les premiers temps des villes minières furent tous semblables. 15 

Avant même la construction de voies de communication, les  centres miniers 
naissants possédaient chacun une population assez forte. En 1922, des gens 

12. Province de Québec, L'industrie minikre de la Province de Québec 
en 1943, Québec, Imprimeur de sa  Majesté le Roi, 1944, p. 19. 

13. Emile Benoist, Abitibi, pays de l 'or ,  Montréal, Zodiaque, 1938, 
p. 47. 

14. Ibid, p. 59. 

15. Nous suggérons, au lecteur désireux de connaître le désordreré-  
gnant dans les  villes minikres lors  de leurs débuts, de consulter les deux 



commencent à affluer à Rouyn. "En juin 1925, Rouyn comptait une quin- 
zaine de familles et environ 300 rospecteurs, mineurs, aventuriers com- P posaient la  population flottante, If Rouyn est  érigée en paroisse en 1925, 
devient village en 1926 (602 habitants), ville en 1927 (2,332 habitants). l7 
Noranda est  incorporée en 1926 ( 1,500 h. ). 

Val d'Or est  fondée err 1934, incorporée village en 1935. En 1937, 
on mentionne 7,000 habitants à Val d'Or et 1,000 habitants B Bourlamaque 
qui fut incorporée en 1934. l8 Sans doute, la population flottante y es t  éga- 
lement nombreuse. 

Malartic, incorporée en 1939 (1,791 habitants), avait déjb en 1937, 
1,000 habitants; parmi ces derniers,  il y avait comme ailleurs beaucoup 
de prospecteurs, foreurs, etc. 

De nombreux petits camps miniers apparaissent aussi  en ces temps 
héroiques. Plusieurs disparaîtront lorsque des r é s e a w d e  communications 
organisés pourront leur offrir un moyen de transport communautaire vers  
une ville naissante: fie Siscoe, mines Kiena, Wisik, Dorval, Shawkey, Ga- 
le. Mais lorsque ces camps sont assez distants des villes, ils grandissent 
pour devenir, avec l'épuisement des réserves de minerais, des villages- 
fantomes en tout ou an partie: Duparquet & 31 milles au nord de Rouyn , 
Arntfield b 12 milles à l'ouest de Rouyn, Cadillac à 31 milles à l 'es t 'de 
Rouyn, l9  Perron b 15 milles l 'est  de Val d'Or, Barville à 20 milles 
l 'est d'Amos. "11 est à remarquer que méme au moment de leur apogée, 
ces localités n'ont pas dépassé 1,500 âmes. "20 

C'est la voie d'eau qui servit d'abord & atteindre les  camps miniers. 

ouvrages suivants: Albert Mgr Pelletier, J ' a i  vu naître et  grandir ces ju- 
melles (Rouyn et Noranda), interview par Mme Annette Roger Gauthier , 
S. 1. , en collaboration, 1967, 195 p. , phot. , et Emile Benoist, Abitibi, 
pays de l 'or ,  Montréal, Zodiaque, 1938, 198 p. 

16. Jean-Louis Lefebvre, Monographie de la ville de Rouyn, thkse 
présentée b lfEcole des Hautes Etudes Commerciales, Montréal, 1944, 
p. 178. 

18. Emile Benoist, Abitibi, pays de l 'or ,  Montréal, Zodiaque, 1938, 
p. 79. 

19. Cf. référence 2 de Ifintroduction générale. 



"Les premiers habitants de R o u p  sont montés du sud, à force de 
portages, par l e  haut Ottawa et son affluent la Kinojévis; par la 
sont arr ivés  les  premiers matériaux du Smelter , en bateau jus- 
qu'au lac Dufault et les derniers milles par traîneaux. S i lapros-  
pection a été précoce et l a  mise en exploitation rapide autour du 
lac Dubuis son, avec Sullivan, Siscoe, Shawkey, Bourlamaque , 
c'est qu'à l'amont de la station de chemin de fer d'Amos, 1'Har - 
ricana offre une voie de pénétration idéale, sans rompre charge, 
jusqu'au lac; tout le  p r e m i q  équipement de Val d'Or est  passé 
par là. l t 2  l 

L'essor rapide de la mine Horne de Noranda d'abord et des autresmi- 
nes de la faille de Cadillac provoque l'établissement urgent des voies fer- 
rées et des routes. Cette urgence est  bien soulignée par le  fait que voies 
ferrées  et routes ont d'abord été tracées à partir  du Transcontinental et 
de la route qui t raverse l'Abitibi de l 'est  vers  l'ouest, les  voies les plus 
courtes vers le  pays minier. Ainsi dès 1927, on inaugure un embranche- 
ment du Transcontinental à Taschereau vers  Rouyn-Noranda, entre 1929 
et 1931 les  routes qui relient Villemontel à Cadillac, Senneterre à Louvi- 
court. De plus, le Témiscamingue est  relié à Rouyn-Noranda aux mémes 
dates. 

En 1927, un embranchement du Témiscamingue and Northern Ontario 
(aujourd'hui Ontario Northland Railways) de Swastika, Ontario, atteint 
Rouyn-Noranda, "affirmant ainsi l 'emprise de l'Ontario sur  ledistrictmi- 
nier. 1122 

L'embranchement du chemin de fer Senneterre-Rouyn, en passant par 
les mines de la  faille de Cadillac ne s'ouvrit qu'en 1938. Une route, qui 
la longe, fut ouverte, vers  la méme date. Il  est  à remarquer que cette 
route et le  chemin de fer surtout suivent de t r è s  près le tracé de la faille 
de Cadillac. Enfin, en 1939, la route 58, Val d'Or - Mont-Laurier est  
terminée, et c'est un bienfait pour la province et pour Montréal qui profi- 
teront davantage du marché important qu'est devenu le  Nord-Ouest québé- 
cois. Avec ces voies de communications qui entourent Rouyn-Noranda , 

20. P ier re  Biays, Les marges de lfoekoum&ne dans l 'Est du Cana - 
da, Québec, Presses  de l 'université Laval, 1964, p. 452. - 

21. Raoul Blanchard, "Abitibi-Témiscamingue", dans Revue de géo- 
graphie alpine, vol. 37, fasc. III, 1949, Grenoble, Imprimerie All ier ,  
1949, p. 113. 



ces villes deviennent une étoile de voies ferrées  et de routes. (cf. figure 
hors-texte 10, p. 130) 

La construction de ces voies de communications principales et surtout 
secondaires fut un bienfait pour l'agriculture. E. Benoist note que "cer- 
taines routes, que la colonisation réclamait vainement, depuis des années 
et des années, se  sont ouvertes comme par magie, en pleine forét", 23 non 
plus "à l'aide de la hache et de la  sciotte mais avec des mécaniques puis - 
santes, des sortes de tanks. ' t24 "Au vrai, plusieurs colonies nouvelles 
n'existent aujourd'hui que parce que des chemins de pénétrationont d'abord 
été ouverts pour des entreprises minières. Les premiers colons ont suivi 
d'abord les  sentiers des prospecteurs, puis l a  route s 'es t  faite. 1125 

Dks 1924, une centrale hydro-électrique développant 40,000 c. v. était 
construite au Lac des Quinze par la Northern Quebec Power pour répondre 
aux premières demandes d'énergie. En 1938, sur  l e  haut Ottawa, la cen - 
trale Rapide 2 (48,000 c. v. ) est inaugurée. D'autres centrales viendront 
s 'a jouter par la suite mais,  pour l e  moment, ces deux premières ktaient 
suffisantes pour satisfaire les  besoins. 

c) Main-d'oeuvre. 

Dans notre premier chapitre, nous avons fait une étude de la  main- 
d'oeuvre minière et montré toute son importance dans l'économie du Nord- 
Ouest québécois et des villes de la faille de Cadillac. Alors que la, la mai* 
d'oeuvre était classée "selon l'industrie", ici, elle l e  se ra  selon la "pro - 
fes sion" ou "l 'oc~upation'~. 

Obligatoirement, nous avons db classer la  main-d'oeuvre minière dans 
le  secteur d'activité primaire; les  recensements fédéraux de 1941 et 1951, 
pour les villes ayant une population inférieure à 10,000 habitants, classent 
les mineurs sous l'entéte générale "autres primaires" qui comprennent les  
occupations primaires autres putagriculture. D1aprks notre estimation, 
les "mineurs" comprendront 80 à 90% de ces autres primaires. 

23. Emile Benoist, Abitibi, pays de l 'or ,  Montréal, Zodiaque, 1938, 
p. 36. 

24. Ibid, p. 25. 

25. Ibid, p. 39. 



Cependant, il nous faut apporter une réserve relativement aurecense- 
ment fédéral de 1961, puisque toutes les  statistiques de cette section sont 
t irées des recensements fédéraux. "A cause de définitions différentes et 
de la revision apportke à la classification des professions, certains chif- 
f res  du présent rapport (196 1) ne sont pas rigoureusement comparables à 
ceux des recensements antérieurs. "26 

Nous retrouvons, dans l'étude de la main-d'oeuvre primaire des villes 
de la faille de Cadillac, une constatation identique à celle que nous avons 
déc'elée lors  de l'étude des balances migratoires: 195 1 marque une année 
de transition entre une augmentation de la  main-d'oeuvre primaire durant 
les années 1941- 51 et une diminution durant la décennie suivante comme 
nous avions des balances migratoires positives et négatives pour ces dé- 
cades. 

Ainsi, durant les années 1941 à 195 1, dans toutes les  villes, il y eut 
augmentation de la main-d'oeuvre primaire, soit pour Rouyn-Noranda 682 
personnes (33.5% de l a  main-d'oeuvre primaire de 1941), pour Val d'Or - 
Bouilamaque 212 ( 16.4%) et pour Malartic 225 (30.4%). Ces augmenta - 
tions s'expliquent par l e  fait que l'industrie minière d'une part, put, en 
1945 et dans les  années suivantes, combler l e  déficit de main-d'oeuvre 
qui l'affecta durant les  années de guerre et  d'autre part, accéléra peut - 
é t re  l'extraction afin de profiter de la "Loi d'urgence sur  l1aideàl'exploi- 
tation des mines d'or", loi instituée en 1948. Dans la décade suivante, 
les  diminutions furent les  suivantes: Rouyn-Noranda: 474 ( 17.4% de 1951), 
Val d'Or-Bourlamaque: 164 ( 10.970) et  Malartic: 163 ( 16.9%). On s e  rend 
compte, comme nous l'avons déjà mentionné, que l'épuisement des gise - 
ments rentables, une productivité plus grande par l'emploi de nouvelles 
méthodes et d'instruments et surtout les  difficultés des mines d'or occa- 
sionnérent une diminution des mineurs et  par conséquent une migrationde 
ceux-ci. (cf. tableau hors-texte 4, p. 85) 

Comme on l 'aura noté, l'étude de la main-d'oeuvre pour les  villes 
de Rouyn-Noranda et Vbl d'Or-Bourlamaque doit se  faire par aggloméra- 
tion, parce qu'il existe entre ces villes un échange de main-d'oeuvre et 
parce que les recensements nous donnent cette main-d'oeuvre au lieu de 
rksidence, P a r  cette source, nous ne pouvons donc préciser les différen- 
ces entre ces villes. Les statistiques du Commissariat industriel de la 
Province de Québec, en date de 1959, nous aident cependant à confirmer 
ce qu'une observation empirique nous sugghre puisqu'elles donnent la m a b  
d'oeuvre au lieu de travail. Nous présentons ces résultats avec toute la 

26, Canada, Bureau Fédéral de la Statistique, Recensement du Cana- 
da 1961, Ottawa, Imprimeur de la  Reine, premisre page de garde du bul- 
letin no 6 de la sér ie  3, 1. (Catalogue, no 94-506) 



circonspection nécessaire puisque ces enquétes nous semblent avoir. kt6 
effectuées rapidement, 

Le  secteur primaire de Noranda comprendrait 58% de sa main-d'oeu- 
vre  (3,058), celui de Rouyn, aucune personne. La mine Horne est ,  de ce 
fait, *attachée au territoire de Noranda. En 1959, il n'y avait pas de mi- 
nes adjacentes au territoire de Rouyn. A Val d'Or - Bourlamaque, où 
deux mines, la Larnaque et la Sigma, ont des limites communes avec Bour - 
lamaque, nous trouvons, pour cette dernihre ville, 77% de sa  main-d'oeu- 
vre  dans l e  secteur primaire (942). La fonction minikre est  donc évide* 
te  pour ces deux villes et particulièrement pour Bourlamaque, qui a une 
population totale inférieure à celle de Noranda. 

Nous disions, plus haut, que les  mines, comme source d'emplois , 
sont importantes pour les  villes de la faille de Cadillac, mais  il ne faut 
pas exag6rer leur importance au point de d i re  qu'une fois les  gisements 
épuisés, elles deviendront des villes-fantomes. Ainsi, en 1961, à Rouyn- 
Noranda et Val d'Or, c 'est  respectivement 31. 5% et 30.2% de la  main- 
d'oeuvre, qui ret i re  son salaire directement d'une mine ou de services 
miniers. Précisons de plus, que Rouyn-Noranda seront moins touchées 
que l'agglomération de Val d'Or par la fermeture des mines puisqu'une 
fois leurs gisements épuisés, la Horne continuera d'employer, s i  on s 'en 
tient au contexte actuel, envi rw $00 travailleurs à sa fonderie & dans 
les  services auxiliaires, soit 48% de sa main-d'oeuvre présente. Ma- 
lartic s e ra  la plus durement touchée par la fermeture des mines du fait 
qu'elle n'a pas, contrairement aux deux autres agglomérations, de sec- 
teur tertiaire important. 

En plus d'être des villes à industries extractives, Rouyn-Noranda et 
Val d'Or - Bourlamaque - Lac Lemoyne sont les  principaux centres oh 
sont situés les  sièges sociaux ou succursales d'entreprises se  spéciali- 
sant dans les services miniers: forage au diamant, analyse d ' échantil- 
lons, bureaux d'ingénieurs miniers consultants, transport de minerais, 
bureaux d'enregistrement de claims minier s , etc. A Rouyn - Noranda, 
trois des compagnies spécialisées en forage au diamant emploient 566 
travailleurs. Certains de leurs produits, comme les carottikres diama- 
tées (bit), sont exportés jusqu'en Afrfque. 28 A Val d'Or - Bourlamaque, 
229 employés travaillent pour 12 compagnies en forage. 

Malgré le  fait que depuis l'ouverture de Chibougamau en 1952 e t  de 
Matagami vers 1962, une grande partie de l'activité minikre ait lieu au 

27. Cf. réfkrence 40 du chapitre premier, 

28. Renseignements d'enquête, 1967, auprks du gérant de Continental 
Diamond Drilling de Rouyn. 



nord de la zone Noranda-Senneterre, malgré l e  fait aussi  que l'orientation 
des recherches se  fasse définitivement vers  le  cuivre, il ne faudrait pas 
conclure que, dans cette dernikre zone, l'activité se  résume à l'exploitiir 
tion des mines en opération. Le sondage au diamant, indice révélateur , 
y est toujours actif: la faille de Cadillac a donné beaucoup et on ne se  rés% 
gne pas à dire qu'elle a donné son grand maximum. Ainsi en 1961, 35. 3% 
(704,821 pieds) du sondage au diamant de la province fut fait dans la zone 
minière Noranda-Senneterre, dont les  415 environ dans la zone de la fail- 
l e  de Cadillac. 29 

Aprks s 'être imposée d'une façon s i  brusque au  début, lafonctionmi- 
nière des villes de la faille de Cadillac devient moins importante, mais el- 
l e  demeure encore de nos jours vitale pour la ville de Malartic, t r è s  utile 
pour les  villes de Val d'Or-Bourlamaque et de Rouyn-Noranda quoique 
pour cette dernière agglomération, elle ajoute à l'extraction et les  servi. 
ces miniers, l e  raffinage du minerai de cuivre d'une région étendue, 616- 
ment de stabilisation économique. 

2O Une fonction embryonnaire: la fonction manufacturikre. 

Le secteur manufacturier des villes de la faille de Cadillac est  em- 
bryonnaire au point que, s i  la population n'était pas là,  il disparaitraît en 
grande partie lui- méme. Les industries employant une population fonc - 
tionnelle importante sont petites et peu nombreuses. 30 Nous y trouvons 
surtout les  industries qu'on trouverait infailliblement dans des villes de 
leur taille: industries alimentaires, industries de la mécanique, du bois, 
etc. Il  ne faut donc pas se surprendre que des 10 régions administrati - 
ves du Québec, l'Abitibi-Témiscamingue soit celle qui posskde le  plus 
faible pourcentage d'emplois dans l e  secteur manufacturier. 3 1 

30. La population fonctionnelle désigne la proportion de la main - 
d'oeuvre d'une ville qui travaille à la satisfaction de besoins extérieurs 
à la ville. L'importance de cette main-d'oeuvre, dans les  différentes 
activités économiques de la ville, déterminera les fonctions de cette vil- 
le et leur importance relative. (Cf. J. Beaujeu-Carnier et C. Chabot, 
Traité de géographie urbaine, Par i s ,  Colin, 1963, p. 108. ) 

31. Province de Québec, Ministkre de l'Industrie et du Commerce, 
Bureau des Recherches économiques, Etudes régionales, Statistiques 
par  régions administratives, 1961, Québec, 1966, p. 8-18. 



Au sujet des employés de la fonderie Horne de la Noranda Mines, nous 
n'avons putrouver dans les recensements d'indications concernant la  clas- 
sification de leurs métiers; ces métiers sont vraisemblablement englobés 
sous la catégorie "mineur s". Comme preuve, Val d'Or - Bourlamaque, en 
1961, comptait 17. 77'0 de sa  main-d'oeuvre dans le  secteur secondaire, 
Rouyn-Noranda 20. 7 et Malartic 20.9. Si les  800 employés de la fonderie 
étaient rangés dans l e  secondaire, les  écar ts  de pourcentages seraient plus 
grands. (cf. tableau hors-texte 4, p. 85) La difficulté vient du fait que 
plusieurs employés, comme les plombiers, les électriciens, les mécani- 
ciens, etc. ,  peuvent travailler, selon les  besoins, à la fonderie et à la 
mine. 32 Il devient t rbs  difficile de faire le partage et c 'est  le  pourquoi, 
croyons-nous, de leur classification dans l e  primaire. 

La main-d'oeuvre secondaire , dans les  villes, accuse des augmenta- 
tions durant les décennies s'étendant de 1941 & 1961. Celle de Rouyn-No- 
randa enregistre des augmentations décennales respectives de 626 (75.  1%) 
et 509 (34.9%); & Val d'Or, ces augmentations se  chiffrent à 325 (102. 5%) 
et b68-(26.2%) et à Malartic, & 109 (47. 8%) e t  75 (22. 3%). 

Ces augmentations procentuelles peuvent paraître fortes, mais les  
chiffres absolus rétablissent la réalité. Elles s'expliquent, tout de mé- . 
me, parce que la population des villes est  plus forte et que celles-ci s e  
sont imposées comme pole d'attraction d'une population environnante. 

Les industries qui permettent réellement de parler de fonctionman- 
facturi8re sont peu nombreuses. Mentionnons les  principales: à Rouyn - 
Noranda, une fonderie de boulets de fer,  servant dans l e s  moulins à bou - 
lets des mines, laquelle employait en 1966, 53 personnes, une fabrique 
de tuyaux, de plaques et  de briques de ciment, des ateliers de fabrica - 
tion de carottes diamantées et  de réparation du matériel  servant au  fo - 
rage au diamant. On ne peut passer sous silence une industrie laitibre 
d'envergure vraiment régionale, d'une part par ses  marchés d'approvi- 
sionnement et d'autre part par ses  marchés d'écoulement. En effet, tout 
1t lait servant à l a  consommation sous forme de lait nature ou de se s  dé- 
rivés est  acheminé vers.Rouyn (à l'exception d'une petite la i ter ieasen-  
neterre) de toutes les  parties du Nord-Ouest québécois. Ce lait, après  
traitement ou transformation est retourné à ses  lieux de provenance. 
Depuis 1961, cette industrie procéda à la concentration dans ce domai - 
ne en achetant 5 laiteries (La Sarre ,  Amos, Val d'Or, Ville-Marie et 
Témiscaming) qui sont devenues des centrer de distribution. A notre 
connaissance, cette industrie est  la seule & avoir l e  Nord-Ouest québé- 
cois comme cadre à toutes ses  activités. A Val d'Or-Bourlamaque, 
nous trouvons comme à Rouyn-Noranda, des ateliers de réparation du 

32. Renreignements d'enquéte. 



matériel au diamant; de plus, des moulins à scies emploient 165 person- 
nes;33 à Malartic, un moulin B scie occupe, en 1967, une quarantaine de 
personnes. 34 

/ 

Ces industries du secteur secondaire sont, pour la plupart, reliées à 
l'exploitation des ressources naturelles de la région: les  métaux et le  bois. 
Leur nombre est  pour le  moins insignifiant s i  on considbre les  possibilitks 
industrielles de la région et un sain équilibre économique. 

Nous avons là,  il nous semble, la preuve que dans le  Nord-Ouest quC- 
bécois comme dans les villes de la faille de Cadillac, C e  sont les  industries 
primaires qui dominent, celles qui exigent peu de transformation, ce  qui 
faisait dire justement à Michael Draper, au sujet de l'économie du Nord- 
Ouest québécois: "Voilà une situation qui est  nette: le  peu de diversité 
dans la structure industrielle de cette économie la rend t rks  vulnérable à 
l a  moindre perturbation et l'kquilibke entre les  différente facteurs est  dif- 
ficilement atteignable. "35 Le secteur manufacturier des villes de lafail- 
l e  de Cadillac nous donne le  degré réel  de leur santé industrielle: précai- 
r e. 

3O Une fonction de relkve: la  fonction "centre de services". 

Les villes de la faille de Cadillac voient leur fonctidn minibredécros 
t re ,  leur fonction manufacturikre se  développer t rks  lentement, mais el- 
l es  constatent que leur secteur tertiaire augmente continuellement depuis 
les  débuts. Nous essaierons de prouver cette dernikre assertion en exa- 
minant les points suivants: llaugmentation du niveau de vie dans les  villes 
de la faille de Cadillac, leur situation régionale et leur isolementde mê - 
me que celui du Nord-Ouest québécois. Mais avant d'aborder l'étude de 
ces trois points, il est  opportun d'examiner les statistiques de la  main - 
d'oeuvre tertiaire de ces mémes villes. (cf. tableau hors-texte 4, p. 
85) 

33. En collaboration, Commission industrielle, Val d'Or mbtropbli- 
tain, Val dtOr, S. ed, , S. d. , feuillet Composition kconomique, Val d'Or 
mktropolitain. 

34. Renseignements d'enquête, 1967, auprès de M. R. Hamel, se- 
crétaire-trésorier de la ville de Malartic. 

35. Michael Draper, "Le grand malaise du Nord-Ouest qukbécois'~ 
dans Le  Devoir, Montréal, vol. 57, 3 décembre, 1966. 



a )  Etude statistique du secteur tert iaire.  

Dans l es  villes de  l a  faille de  Cadillac, l e s  pourcentages de la main - 
d'oeuvre ter t ia i re  pour l e s  années 1941 - 1951 - 1961 furent l e s  suivants: 
39. 170, 4870, 52.8%. L'augmentation procentuelle de cette main-d'oeuvre 
fut de 101.470 de 1941 à 1951, e t  de 20.2% de 1951 à 1961. 11 faut bien s e  
rappeler que Rouyn e t  Noranda virent l e  jour a u  cours des  années 1924- 
1925, mais  que l es  t ro i s  au t res  n'apparurent qu'au cours des  années 1934, 
1935 et 1936. Ceci explique l'augmentation de 101.4% d e  1941 & 1951. En- 
t r e  1951 et 1961, l'augmentation s e  chiffre & 2Q. 2%. Cette augmentation 
es t  quand même relativement forte s i  on considkre que durant cette pério- 
de la population ne s 'accroî t  que de 27. 3%. 

L'étude individuelle des villes nous indique toutefois des part iculari-  
tés  dignes de mention. (cf. tableau ci-dessous) 

TABLEAU I V  

Augmentation procentuelle de l a  main-d'oeuvre t e r t i a i re ,  villes de  la  fail- 
l e  de Cadillac, 1941-51 et 1951-61. 

Rouyn- Noranda 104.7 21. 6 

Malart ic 47. 8 11. 6 

Val d 'Or  - Bourlamaque 120.8 19. 5 

5 villes 101.4 20. 2 

En 1941, Rouyn et Noranda avaient 16 ans  d 'existence,  Val d 'Or  e t  
Bourlamaque, 7 ans et Malart ic,  5 ans. L'augmentation décennale fut 
for te  à Val d 'Or (120. 8%) qui débutait, a ins i  qu'à Rouyn-Noranda (101.4% 
puisque l'expansion minibre des  débuts s e  continuait toujours. De plus, 
le  rayonnement régional de ces  2 agglomérations explique auss i ,  comme 
nous l e  verrons  ultérieurement,  cette forte augmentation. 11 n 'en es t  pas 
a ins i  de Malartic (47. 8701, où l'augmentation n ' e s t  due qu'à la créationde 
services  à rayonnement local en t r b s  grande partie. 

Les  pourcentages d'augmentation de la  décade suivante trouvent éga- 
lement leur  explication dans l'augmentation de la population, mais pour 
Rouyn-Noranda et Val d 'Or - Bourlamaque , où l e s  pourcentages d'augmen- 
tation sont presque l e  double de celui de Malart ic,  i l  faut t rouver ,  conune 



dans la  décade précédente, l'explication dans leur  position géographique, 
c e  qui amkne l e  développement d'un centre régional de  services. 

Si nous comparons maintenant l e  secteur t e r t i a i re  des  villes pa r  r a p  
port à celuiduNord-Ouest québécois, d 'autres précisions viendront s 'ajow 
ter .  En 1961, l e  secteur t e r t i a i re  des  villes comprenait 42. 270 (8,474) de 
l a  main-d'oeuvre t e r t i a i re  du Nord-Ouest québécois, a lo r s  que la  main- 
d'oeuvre entikre des villes s e  situait à 35. 270 de  celle de  l a  région. Ges 
deux pourcentages pour Malartic sont respectivement de  3. 8% (759) e t  
4. 30/0, pour Val d'Or-Bourlamaque, 12. 170 (2,422) e t  10. 170, pour Rouyn- 
Noranda, 26. 4% (5,293) et 20.870. 

Déj3 par ces  chiffres, nous pouvons ca rac té r i se r  l e s  villes de  la  fa- 
çon suivante: Rouyn-Noranda e t  Val d'Or-Bourlamaque sont d'abord des  
"centres de services", avec plus de 50% de leur  main-d'oeuvre dans l e  
secteur tert iaire.  Malart ic es t  une ville industrielle. Si  nous poussons 
plus avant nos comparaisons, nous trouverons que pour l e s  villes-soeurs, 
Rouyn-Noranda, Val d'Or-Bourlamaque, Rouyn e t  Val d'Or sont surtout 
l e s  centres de services  et Noranda et Bourlamaque, l e s  villes industriel- 
l e s ,  centres d'exploitation minière. Ainsi, en 1959, des  227 établisse- 
ments de détail et des 17 de gros à Rouyn-Noranda, Rouyn possédait 77% 
des premiers  e t  la  totalité des deuxikmes. Val d'Or possédait 9 170 ( 105) 
des établissements de détail et tous l e s  établissements de gros (19). 3 6 

Plus ieurs  raisons interviennent pour expliquer ces  constatations. 
Mentionnons tout de suite que l es  différences de fonctions en t re  Rouynet 
Noranda, entre Val d 'Or e t  Bourlamaque, viennent des conceptions qui 
ont présidé a l 'établissement des villes. Noranda et Bourlamaque furent 
dès le  début assujett ies à de rigoureux plans d'urbanisme. Elles furent 
conçues comme des "company townsl'. Tandis que Rouyn e t  Val d ' Or  
grandirent d'abord d'une façon désordonnée: el les étaient l e  centre du 
commerce,  des lo is i rs ;  les  plans d 'urbanisme viendront aprks  ces  débuts 
"champignons". Sans avoir  approfondi l e  sujet (il n 'entre pas dans l e  
but de ce travail) ,  il nous semble que l es  plans d 'urbanisme de  Noranda 
et Bourlamaque ont en grande part ie freiné l e  développement de  l a  fonc- 
tion "centres de services". 

36. a )  Province de Québec, Ministkre de  l 'Industrie et du Commer - 
ce,  Commissariat  industriel, Inventaire économique e t  industriel, Rouyn, 
Québec, 1959, p. 24 et 25. 

b) Id. , Val d 'Or,  p. 24 e t  25. - 
c)  Id. , Noranda, p. 24 et 25. - 



TABLEAU HORS-TEXTE 4 

MAIN-D'OEUVRE, SELON LES SECTEURS D'ACTIVITES, VIL- 

LES DE LA FAILLE DE CADILLAC, 1941, 1951, 1961. 

SECTEURS 194 1 1951 196 1 

ABS. '70 ABS. ‘70 ABS. '70 

VILLES REUNIES 

PRIMAIRE 4064 45.4 5183 35. 3 4382 27. 3 
SECONDAIRE 1379 15.5 2439 16. 6 3181 19.9 
TERTIAIRE 3503 39. 1 7057 48. 1 8474 52.8 

ROUYN - NORANDA 

PRIMAIRE 
SECONDAIRE 
TERTIAIRE 

PRIMAIRE 
SECONDAIRE 
TERTIAIRE 

PRIMAIRE 
SECONDAIRE 
TERTIAIRE 

VAL D'OR - BOURLAMAQUE 

MALARTIC 

SOURCES: RECENSEMENTS DU CANADA. 



b) Elévation de salaires.  

I l  e s t  certain que l a  hausse du niveau de vie, qui s ' e s t fa i t  sentir  dans 
l e  Québec après  l a  guerre  1939-45, a gagné l e  Nord-Ouest québécois. La  
fermeture  de plusieurs mines d 'or ,  due à l 'augmentationdes f ra is  d'exploi- 
tation, en es t  une conséquence malheureuse. En 1961, l e  sa la i re  moyen 
per capita, pour l e  Nord-Ouest québécois, était de $1,016, a lo r s  qu ' il 
était de $616 pour la  Gaspésie, de $1,620 pour Montréal et $1,098 pour l a  
Mauricie. 3 7 

"Selon l e  "Survey of Markets' '  du Financial Pos t  pour 1964-65, l e  
revenu moyen per capita au Nord-Ouest québécois e s t  "respecta- 
ble", en dépit du phénomkne d'éloignement par  rapport aux grands 
centres. Ce revenu disponible, per capita aurait  étd en 1963, de 
$1,100 (comparé à $770 pour l a  région du Bas St-Laurent,  Gaspé- 
s ie ,  e t  $1,690 pour la région de Montréal). Ceci s 'expli  ue su r -  
tout par l'exploitation massive des  r ichesses  naturelles. 1138 

E t  Draper précise: 

"Toutefois, il convient de fa i re  attention i c i  à un paradoxe de  la 
r ichesse  qui e s t  flagrant dans cette région: l'implantation d ' in - 
dustries vouées à l 'exploitation des ressources  naturelles,  pa - 
yant des  sa la i res  élevés, mais  à une petite part ie de la  population, 
a fait grimper la  moyenne de revenu de  l a  région en dissimulant 
d e r r i è r e  cet écran une forte part ie de l a  main-d'oeuvre comptant 
sur  des secours extérieurs pour vivre normalement. Notons que 
des hommes de mét ie r s ,  à l a  John Lewis (Rollet), gagnent auss i  
peu que $1.05 l 'heure! '139 

Notons auss i  qu'en 1961, 3% seulement des fe rmes  du Nord-Ouest 
québécois ont un revenu supérieur à $5,000. L e s  mineurs e t  l e s  bQche - 
rons sont sbrement l e s  travail leurs l e s  mieux payés, encore que ces  de r -  
n iers  soient peu nombreux, comparés aux premiers.  

37, Province de Québec, Ministkre de l 'Industrie et du Commerce,  Bu- 
reau de Recherches économiques et scientifiques, Données su r  l a  structu- 
r e  économique en 1961, des 14 t e r r i to i res  assignés aux délégués indus - 
t r i e l s  régionaux, Québec, 1965, p. 20, 7 ,  17, 13. 

38. Michael Draper ,  "Le grand malaise  du Nord-Ouest québécois", 
dans Le  Devoir, vol. 57, 5 décembre,  1966. 

39. Ibid. 



Ainsi, nous affirmons avec toutes les  r t s e r v e s  quis ' imposent que les  
villes de la faille de Cadillac, ayant surtout une main-d'oeuvre p r imai re  
(niines) et t e r t i a i re ,  jouissent de la moyenne de sa la i res  la plus élevée per 
capita, dans le Nord-Ouest qu6bécois. Il existe cependant entre  ces  villes 
des dispari tés de sa la i res ,  surtout dans le domaine des  mines. 

Depuis les  débuts de l'exploitation minière jusqul& l a  fin de la  guerre ,  
les  sa la i res  furent comparables dans l e s  mines d 'or  et de  cuivre. Durant 
la  c r i se  économique, l e  mineur de  Noranda gagnait en 1931, environ $4.00 
par jour ($24. par semaine),  dans des conditions de t ravai l  t r k s  diffici- 
les. 40 Mais en 1948, la loi de l 'aide aux mines d 'or  fut promulguée, loi 
qui n'ctait pas de nature à favoriser une hausse de salaires.  De 1952 à 
1963, le sa la i re  hebdomadaire dans l e s  mines aur i fères  québécoises pas- 
sa de $61. 09 & $84.25, soit une augmentation de 37.9% Cependant, pour 
cette même date, dans l e s  au t res  mines métalliques, le  sa la i re  passa  de 
$64. 7 3 à $105.41, soit 62. 870 d'augmentation. 41 Rappelons qu'à la  fin de  
1967, Malart ic ne comptait que des  mines d 'o r ,  Val-d'Or - Bourlamaque, 
une mine de cuivre e t  t ro i s  mines d 'o r ,  Rouyn-Noranda, t ro i s  mines de 
cuivre e t  une d'or. 

Le  sa la i re  moyen du mineur e s t  donc plus élevé à Rouyn-Noranda. 

En 1964-65, l e  revenu, per  capita, s e  chiffrait à Noranda à $2,050 , 
à Rouyn $1,520 (moyenne pour l e s  deux villes d'environ $1,725), à Val 
d 'Or,  $1,530. 42 

En novembre 1963, l e  revenu moyen par  unité de  main-d'oeuvre s e  si- 
tuait à Rouyn à $4,061 (78, 00 par  semaine). Cette ville s e  c lassai t  a ins i  
au  50e rang du Canada e t  a u  6e d e  la province aprks  Montréal, Shawinigan, 
Chicoutimi, Qukbec, Trois-Rivikres. 

Si  nous utilisons des  statistiques du quotidien L e  Soleil, en date du 8 
février  1967, l e  sa la i re  hebdomadaire à Rouyn-Noranda atteint plus de  
$98.00, ( L e  mineur de  Noranda gagne $2.42 l 'heure. ) De renseignements 
obtenus d 'aprks une enquéte faite en juin 1967, l e  sa la i re  moyen dumineur  

40. Renseignements d'enquéte. 

41. Province de  Qukbec, Ministkre de  l 'Industrie e t  du Commerce,  An- 
nuaire du Qukbec 1964-65, Qukbec, Imprimeur  de  la Reine, 1965, p. 
344. 

42. Anonyme, "Revenus de  la population de  cer ta ines  municipalitke 
du Qukbec a u  cours des  annkes 1964 e t  1965", dans L a  Prospkritk,  Mon- 
trkal ,  vol. 5, janvier 1967, p. 20. 



de Malartic est  de $3,800 $3,900 par année ($1.75 l'heure: $75.00 par 
semaine, n'incluant probablement pas le boni. ) 

"Selon M. Lucien Fontaine, directeur de 1 'Echo abitibien, "la si- 
tuation se  détériore, dans le  secteur minier de l'Abitibi, aupoint 
de créer  un grave malaise". Ralentissement dans les mines d'or 
oh un ouvrier ordinaire ne gagne guère plus de $130 par quinzai - 
ne. L'évaluation municipale de Malartic dont le  sort  ne dépend 
plus que de deux mines - Barnat Mines Ltd, et East Malartic -, 
a sensiblement diminué. Cadillac survit depuis deux ans grbce à 
deux mines de molybdkne. Quant à la prospection minikre elle a 
considérablement ralenti, surtout à cause des augmentations de 
taxes qui frappent les propriétaires miniers. "43 

On ajoute de plus: 

"Les 2,500 salariés dans les  mines d'or de Val d'Or et  de Malar - 
tic ne sont définitivement pas une source de prospérité. Leurs sa- 
laires sont considérablement moins élevés que ceux des salariés 
dans les  mines de cuivre de Chibougamau et de Rouyn-Noranda. 
L'écart  est de 35 à 50 cents l'heure. Le niveau des salaires dans 
les  autres secteurs ne peut que subir l'influence néfaste de ce ph& 
nomkne. "44 

Les statistiques, citées dans les  trois ou quatre dernières pages, nous 
montrent qu'il y a eu une augmentation de salaires dans les villes de la fail- 
le  de Cadillac, mais que cette augmentation n'est pas kgale dans toutes ces 
villes. Rouyn et Noranda se  clas sent les premiares. Nous dirions que Val 
d'Or et Bourlamaque se classent deuxikmes h cause de leur secteur tertiai- 
re ,  que Malartic vient en dernier lieu. Ces salaires ont été, depuis lafon- 
dation des villes de la faille de Cadillac, un facteur de développement de la 
fonction "centres de servicesw. 

43. Jacques Coulon, "Les Nordistes parlent de sécession, une 1 l e  
province au Canada", dans Perspectives, vol. 9, 14 janvier 1967, p. 7. 

44. Le Conseil du Travail de Rouyn-Noranda, Le Conseil du Travail 
de Malartic et Le Conseil des Travailleurs organisés du Nord-Ouest qué- 
bécois, Mémoire sur le  ch8mage dans l e  Nord-Ouest québécois, pré sent6 
au Comité d'Etude du Chbmage saisonnier du Conseil d'Orientation écone  
mique du Québec, S. 1, , 25 novembre 1964, p. 15. 



c) Poe it ion r 6 gionale. 

Les villes de la faille de Cadillac nous semblent t r è s  bien localisées 
par rapport aux zones agricoles du Nord-Ouest québécois. Il nous Sem - 
ble qu'ignorer ce fait, c 'est  ignorer un point important dans l'explication 
de la répartition de la  population du Nord-Ouest québécois. Plusieurs au- 
teurs ont remarqué cette position. Citons l e  principal d'entre eux, Raoul 
Blanchard(cf. figure hors-texte 10, p. 13a : "Cette quasiconcentration des 
gisements a favorisé la  création d'une région minikre, qui nlempikte pas 
sur les  bons te r ro i r s  agricoles des deux comtés mais s'allonge à leur con- 
tact. "45 Il ajoute: 

"L'Abitibi et l e  Témiscamingue sont des  régions favorisées. C a r à  
la fertilité de leur sol s'est trouvée ajoutée une vraie bénédiction, 
la  présence de ressources minérales qui en font l e  premier dis - 
t r ic t  minier de la Province. Une vraie chance, car  la plus gran- 
de partie de la plateforme laurentienne ne participe pas à cette 
abondance ni  autour du lac Saint Jean, ni  au long des Laurenti- 
des, 1146 47 

En effet, ltagriculture locale est  handicapée par son éloignement des 
grands marchés. ( Montréal es t  B 400 milles de Rouyn, B 335 milles de 
Val d'Or. ) Il lui fallait donc, pour se  développer, dans l'optique des fer- 
mes familiales de 1930 B 1940, un marché sur  place. Les  villes minières 
le  lui ont fourni et  on peut mesurer  jusqu'h quel point il fut important. 

La Sar re  et Amos sont respectivement éloignées de Ville-Marie de 144 
milles et  159 milles. Rappelons que La Sarre eet localisée en Abitibi - 
Ouest, Amos en Abitibi-Est et Ville-Marie au  Témiscamingue. Sans les  
villes de la  faille de Cadillac, ces zones n'auraient eu que les  chantiers 

45. Raoul Blanchard, tlAbitibi-Témiscaminguetl, dans Revue de ~ é o -  
graphie alpine, vol. 37, faac. III, 1949, Grenoble, Imprimerie Allier , 
1949, p. 110. 

47. Il n'entre pas dans le cadre de ce travail de discuter des condi- 
tions présentes ou futures de l 'agriculture r6gionale. Nous citons ces opi- 
nions pour ce qu'elles valent. Cependant, ajoutons, h la suite de P ie r r e  
Biays, que le  Témiscamingue a une vocation agricole reconnue mais qu'il 
faudra rechercher s i  l'agriculture abitibienne "est marginale dans l 'état 
actuel de la  conjoncture seulement ou s i  elle est  fondamentalement mar - 
ginale par suite des conditions de sol et de climat". 



pour écouler leurs produits agricoles. De plus, nous aurions eu deux zo- 
nes agricoles skparées et, étant à fonctions identiques, nous ne pouvons 
voir comment et pourquoi elles auraient eu intérét à communiquer entre 
elles. Les villes de la faille de Cadillac sont venues unifier le  Nord-Ouest 
québécois pour en faire une région organiquement constituée. 

La naissance de ces villes a-t-  elle encouragé les  gouvernements dans 
l'institution des plans de colonisation? Durant la cr ise  économique, c'est 
57,000 personnes qui furent placées dans l e  Nord-Ouest québécois par les  
plans Gordon (fédéral, 1932-34, 7,000 personnes), et  Vautrin (provincial, 
1934-36, 50,000 personnes). 

Or,  ce moment, la valeur minikre de la faille de Cadillac était con- 
nue et on savait que l e s  villes existantes grandiraient rapidement. Les  vil- 
les ,  d'une part, assureraient un débouché aux produits agricoles et fores- 
t i e rs  (bois de chauffage) et d'autre part, les mines pourraient absorber le 
surplus de main-d'oeuvre agricole ou méme les colons sans aptitude pour 
l'agriculture. A la question posée plus haut, nous sommes tentés de r é -  
pondre par l'affirmative. 

Plusieurs faits viennent souligner la situation privilégiée des villes 
de la  faille de Cadillac. D'abord, les  voies de communications, comme 
nous l'avons vu précédemment, suivent l 'allure générale des voies de COI& 

munications du Canada: des voies principales est-ouest et des voies de rac- 
cordement nord-sud. Parmi  ces voies est-ouest, le  chemin de fer et la 
route 59, toutes deux longeant la faille de Cadillac, sont de toute évidence 
les  plus fréquentées, s i  on ne tient compte que de la circulation régionale. 

Mais c'est le commerce qui confirme cette position de la façonlaplus 
éloquente. (cf. figure hors-texte 9, p. 92 ) Utilisons les recensements du 
Canada de 1951 et 1961. En 1951, les  ventes au détail dans les  villes de 
la faille de Cadillac, qui comprenaient a lors  29. 27'0 de la population du 
Nord-Ouest québécois, se chiffraient à $38,000,000.00, soit 54. 370 du t e  
ta1 de la région. En 1961, c'est encore 48. 2% ($51 millions avec 32. 27'0 
de la population de la région). Cette baisse de 6. 170 nous semble due ,  
pour une bonne part, aux nouveaux marchés créés  par la naissance des vil- 
les de Chibougamau et de Chapais. Bref, c 'est  la moitié du commerce de 
détail de toute la région. En ce qui concerne le commerce en gros, en 
1961, c 'est  49.7% des ventes (35. 5 millions); le  commerce de services 
(restaurants, postes d'essence, etc. ) accapare 49. 37'0 ($8. 5 millions). Les 
pourcentages régionaux des salaires payés dans les villes de la faille de 
Cadillac comprennent, pour le  commerce de détail, 56. 5% ($4. 5 millions), 
pour le commerce de gros, 54.87'0 ($1.9 millions), pour le  commerce de 
services, 57.6% ($1.8 millions). Voilà des chiffres significatifs! 

Voyons maintenant les particularités de chacune des villes. Pour les  
unes, la fonction "centre de servicesw n'en sera  que plus accusée. 



En 1961, la  population des villes-soeurr de Rouyn-Noranda compre- 
nait 17.9% d e  l a  population du Nord-Ouest québécois alors que l e  commer - 
ce de ddtail représentait 28% de la  valeur des ventes de la région et 33.470 
des salaires; dans le  commerce de gros, 34.3% des ventes et 37.7'70 des 

a 
salaires et  dans l e  commerce de services,  26.0% et 29.6%. Si  l'on tient 
compte de Rouyn seulement (11. 170 de l a  population), l es  pourcentages res- 
pectifs des ventes pour ces trois types de commerce, toujours par rapport 
h l a  région, sont les suivants: 25. 7'70, 26. 2%. 20.9%. Raoul Blanchard 
avait donc raison d'écrire: "Rouyn est la ville du commerce, et un centre 
de distribution. ''48 En valeur, en salaires payés, elle est  sans contredit, 
de beaucoup la plus importante du Nord-Ouest québécois. 

Lee villes- soeurs de  Val d'Or-Bourlamaque prennent quand meme une 
part importante du commerce de la région. En 196 1, avec 8.4% de la  po - 
pulation de la  région, elles comptent 15. 570 des ventes et  18. 270 des salai- 
r e s  du commerce de détail, 18.9% des ventes et  23.7% des salaires du corn- 
merce de services; Val d'Or, & elle seule, compte 11,670 du commerce de 
gros. En ce qui concerne l e  commerce en général, Val d'Or est  par rap - 
port & Bourlamaque dans une situation analogue à Rouyn par rapport a No- 
randa. Val d'Or posshde près  de 90% du commerce total de  l'aggloméra - 
tion Val d'Or-Bourlamaque. Ceci s'explique du fait que Val d'Or est  trois 
fois plus populeux que sa  ville-soeur. 

Quant a Malartic, avec 4. 2% de la population du Nord-Ouest québ&cois, 
l e s  pourcentages sont les  suivants: commerce de détail: ventes, 4.7%, sa- 
la i res  4.9%; commerce de gros: ventes 3.8% salaires 4.5%; commercede 
servicer: ventes 4,470, salaires 4. 3%. 11 apparaît nettement que l e  rayon- 
nement de Malartic est  limité par l e  nombre restreint de la population qu'el- 
l e  dessert. 

L'importance de la fonction "centre de services' '  des villes de la  faille 
de Cadillac apparaît Urie fois de plus s i  l'on examine l e  nombre de person - 
nes exerçant des professions libérales et techniques: médecins, professeurs 
techniciens, etc. Nous devons considérer les  totaux urbains puisque l e  r e  
censement de 1961 ne dQtaille pas les  professions pour les  villes de moins 
de 10,000 habitants. Ainsi, 41% (1,657) des professionnels duNord-Ouest 
québécois y résident. Rouyn-Noranda, 25.9%, Val d'Or-Bourlamaque, 11. 1Ya 
Malartic, 4%. 

L'importance toute particulière de Val d'Or et surtout de Rouyn-Noran - 
da comme centres régionaux de services apparart encore plus manifeste s i  

48. Raoul Blanchard, "Abitibi-Témis~arningue~~, dans Revue de géo - 
graphie alpine, vol. 37, fasc. ILI, 1949, Grenoble, Imprimerie Allier , 
1949, p. 123. 



FIGURE HORS-TEXTE 9 

VALEUR DES VENTES, DES SALAiRES E T  DES RECETTES DES 
DIFFERENTES CATEGORIES DE COMMERCE DU NORD - 

OUEST QUEBECOIS ET POURCENTAGES RESPEC - 
TIFS DES VILLES DE LA FAILLE DE CADILLAC 

SOURCES: 

Recensement au Canada, 196 1. 

DONNEES: 

COMMERCE DE DETAIL 

Ventes : $106,431,000.00 Sala i res  : $7,780,400.00 

25.7% Rouyn 
2. 3% Noranda 

15. 570 Val d'Or- Bourlamaque 
4. 770 Malart ic 

COMMERCE DE GROS 

Ventes : $ 64,988,600.00 Sala i res  : $3,540,700.00 

26.2% Rouyn 
8. 170 Noranda 

11.6% Val d 'Or 
3. 870 Malartic 

COMMERCE DE DETAIL 

Ventes : $ 17,235,000.00 Sala i res  : $3,096,000.00 

20.9% Rouyn 
5. 1% Noranda 

18.9% Val d'Or -Bourlamaque 
4. 470 Malart ic 



on considkre, en même temps, différents indices de leurs activités. Signa- 
lons principalement, parmi ces indices, les  voies de communications re-  
liant les parties nord et sud de la région, les  commerces de tous genres 
débordant la zone de la faille de Cadillac, au nord à Val d'Or, puis au  nord 

a et au sud (Témiscamingue) Rouyn-Noranda, enfin ce que nous venons de 
souligner: la présence dans ces villes d'une forte proportion des profession- 
nels de la région. 

d) Situation géographique des villes de la  faille de Cadillac et du Nord- 
Ouest québécois. 

L'isolement des villes de la faille de Cadillac et du Nord-Ouest qukbk- 
cois est  un fait caractéristique qui les  marque en plusieurs domaines et il 
est  significatif de constater que ce n'est jamais d'une façon avantageuse. 
Situons donc la région et voyons par la suite les  conséquences de cet isole- 
ment. Raoul Blanchard décrit ainsi "l'écran de sauvagerie" qui nous iso - 
le  du restant de la province: 

"Entre les  parties préalablement aménagées de la  province et les  
futurs districts de colonisation du Nord-Ouest s e  dilate unevaste 
région qu'il fallait t raverser  pour l e s  atteindre. De La Tuque sur  
le  Saint Maurice à l'extrémité orientale de la  zone d'argile abiti- 
bienne (Senneterre), il faut compter 210 milles àvoldloiseau,  soit 
338 kilomktres; de Mont- Laurier ou de Maniwaki au même Senne- 
te r re ,  150 milles, & peu prks 250 kilomhtres; enfin une distance 
équivalente des derniers villages de l'Ottawa à Ville-Marie. Lon- 
gues distances & coup sbr;  mais ce qui aggrave l e  cas,  c 'est  qu'au- 
cun relais ne peut ê t re  utilisé l e  long des voies à suivre, c a r  la  
région ne paraît s e  préter à aucun établissement humain perma - 
nent, du moins d'un type spontané. Il s'agit d'une immense soli- 
tude boisée. 

Cette solitude, c'est celle du Plateau laurentien, dans son secteur 
le  plus massif, le  moins aéré. "49 

Rouyn et Val d'Or, par route, sont respectivement à 394 et 327 milles de 
Montrkal, à 403 et 470 milles de Toronto; par chemin de fer  à 538 et 470 
milles de Montrkal, à 451 et 518 milles (transbordement à Rouyn) de To - 
ronto. Un service aérien d'Air Canada relie Rouyn et Val d'Or à Montréal 
Toronto et Ottawa depuis une quinzaine d'années. 

Le principal désavantage de cet isolement vient du fait qu'une grande 



partie du commerce s'effectue avec l'Ontario. Si la part du Quobec nous 
semble augmenter dc plus en plus depuis les dlbuts, il faut bien penser 
que le courant n'est pas encore renvcrs6. 

"En effet l'Ontario, dEs l'ouverture de l'exploitation minikre, a pris 
les devants, s 'est  emparo du trafic d'importation et fait le néces- 
saire  pour le garder en dotant la ligne North Bay-Swastika-Rouyn 
de tarifs t rès  bas. Le premier effort décisif tent6 par Qu6bec pour 
rompre cet isolement, l'achèvement de la route Mont-Laurier , 
est venu 10 ans trop tard. "50 

Malheureusement, nous ne pouvons étayer ces affirmations de Blanchard 
par des statistiques précises. Cependant, deux compagnies régionales de 
transport routier nous fournissent quelques précisions. 5 1  L'une effectue 
40% de son volume de transport avec l'Ontario. Pour l 'autre,  quotidienne- 
ment, c 'est  2 à 3 camions-remorques qui partent de ses  entrepbts de Rouyn, 
vers Montréal, et 5 à 8 vers Toronto. Pour ces deux compagnies, il faut 
bien préciser que pour l 'aller,  c 'est  surtout du bois de construction qu'on 
transporte, quand la remorque n'est pas vide, et pour le  retour, ce sont 
des produits finis et de tous genres: industriels, alimentaires, etc. L'exa- 
men de la nature et de l'acheminement des produits non seulement par ro* 
t e  mais aussi par chemin de fer nous livrerait  d'une façon nette la situation 
de l'économie régionale: une colonie au  sens que ce mot avait au 19e si& - 
cle. L'unique raison d'btre du Nord-Ouest québécois, c 'est  de fournir des 
matières premikres brutes ou semi-finies. La situation serai t  plus norma- 
l e  s i  l e  Québec avait la part  qui lui revient. Blanchard écrivait en 1949 : 
"Le Nord-Ouest québécois est  encore une sorte de colonie du trafic onta - 
rien; il faudra de tenaces et vigoureux efforts pour que cette orientation 
soit définitivement renversée. "52 11 semble que ces efforts sont toujours 
attendus. 

"Notre région eat méconnue et sous-estimée bien que son économie 
soit importante et que le  pouvoir d'achat per capita s e  situe au 2e rangdans 
l a  Province. Ce qui contribue effectivement à la dépréciation voire à lad& 
térioration du Nord-Ouest québécois est  l e  manque de services spéciali - 
sés. "53 

5 1. Renseignements d'enqubte 1967, auprks du gérant du bureau-chef 
de Brazeau Transport Ltée et du gérant de la succursale de Central Truck 
Linea, tous deux de Rouyn. 

52. Raoul Blanchard, "Abitibi- Témiscamingue", dans Revue de géo- 
graphie alpine, vol. 37, fasc. III, 1949, Grenoble, a. kd., 1949, p. 127. 



L'isolement physique du Nord-Ouest qukbkcois est  un fait capital au 
point qu'il est présent dans tous l e s  problèmes socio-kconomiquea de la ré- 
gion. 

53. Conseil de Bien-Etre de Rouyn-Noranda, Mémoire présenté au 
Ministre de la Santé et au Ministre de la Famille et du Bien-Etre social, 
Rouyn- Noranda, 1966, p. 19. 



Rue Principale Rouyn. Photos prises de la même im 
tersection: en haut, vers le Nord, en bas, vers leSud. 

Photos de l'auteur. 



PLANCHE X: COMMERCES ET SERVICES 

Une d e s  r u e s  du  quart i er  d e s  c o m m e r c e s  d e  g r o s  à 
Rouyn. 

Unc cIcs r u c s  cornnicrc ia lc s  dc Noranda. 

I->liotos cl<: ltautc:ur. 



PLANCHE XI: COMMERCES DE DETAIL ET SERVICES 

Val d'Or, 3e avenue (Vue vers l 'Est) .  

Malartic, avenue Royalc (Vuc vers l 'Est) .  

Pliotos dc l'auteur. 



PLANCHE XII: 

TRANSPORTS FERROVIAIRE E T  ROUTIER 

Gare e t  cour de tr iage  du Canadien National à Noran- 
da. A gauche e t  à l ' a r r i è r e  plan, l 'Ouest  d e  Rouyn: 

Bureau e t  entrepôt d e  l a  Central Truck L i n e s  dans l a  
partie E s t  d e  Rouyn. 

Photos  d e  l'auteur. 



PLANCHE XIII: TRANSPORT ET DEFENSE 

Aéroport civil (Air Canada) et militaire (CF- 105) a 
Val d'Or. A droite, la tour de contrale. 

Photo de l'auteur. 



PLANCIIE: XIV: 

SERVICES EDUCATlIrS Eï ADiLI INIS'I'I~A'I'IFS 

Le Collkge d'Enseignement général et professionnel 
de Rouyn-Noranda Rouyn. 2 édifices sont actuelle- 
ment en plan: un pavillon des Sciences et Techniques 
physiques et une résidence pour jeunes filles; ils se  
situeront droite de la photo. 

Edifice.logeant des bureaux de l'administration pro- 
vinciale et fédérale & Val d'Or. 

Photos de l'auteur. 



PLANCHE X?': 

SERVICES HOSPITALIERS E T  ADMINISTRATIFS 

Hôtel d e  v i l l e  d e  Val d'Or. 

Hôpital de Malartic . 

Photos de l'auteur. 



C- TYPES DE VILLES 

Au terme de ce deuxième chapitre consacré à l'urbanisation de la 
faille de Cadillac, il convient de  grouper les  différentes observations dé- 
jà faites et de dégager des types de villes. Cette rétrospective rapide po- 
sera  des jalons qui nous seront utiles, voire méme fondamentaux dans no- 
t r e  troisikme chapitre traitant de l'avenir des villes de la faille de Ca - 
dillac. 

La stabilité relative de ces agglomérations nous apparaît comme le  
facteur l e  plus susceptible d'éclairer les  différentes distinctions que nous 
voulons apporter en vue d'établir des types. 

Tout d'abord, la fermeture des mines affectera une villeplus qu'une 
autre, mais aucune cependant, Zt notre avis, ne risque de devenir fant6 - 
me. D'une part, elles ont la taille nécessaire pour résis ter  à cette me - 
nace, d'autre part, leur situation dans le  Nord-Ouest québécois, le  long 
des ar tkres  de communications les  plus achalandées de la région, est  une 
garantie pour l'avenir. 

"Le déplacement du front minier vers  le  nord (Matagami, Chibou- 
gamau, rivikre Harricana), au-delà de l'Abitibi et du Nord-Est 
de l'Ontario, tend à atténuer l e  caractkre pionnier de ces  régions; 
elles s'incorporent progressivement au domaine plus ancienne - 
ment habité dont elles constituent une situation favorable pour a s  
surer  le  transit des hommes, du matériel ,  du know how vers  ler 
postes avancés de l'activité. Une fonction de relais s 'es t  ainsi 
développée dans d'anciens centres miniers te ls  que Timmins, Ne 
randa ou Val d'Or, par exemple. 1154 

Malartic demeure de toute évidence la plus vulnérable des villes. El 
le  est  la plus minikre des agglomérations de la faille de Cadillac, e t  de 
plus ses  mines sont toutes d 'or ,  ce qui veut dire  que l 'aide financikre du 
gouvernement fédéral es t  nécessaire à leur exploitation. 

54. P ie r re  Biays, Les marges de l'oekoumkne dans l 'Est du Canada, 
Québec, Presses  de l 'université Laval, 1964, p. 452. 



Nous ne prévoyons pas pour Malartic undéveloppement du secteur ter- 
t i a i re ,  s i  ce n 'es t ,  comme on tente de l e  fa i re  actuellement, en créant  des 
services ayant comme but de retenir  sa  population en place:55 golf munici- 
pal, hopital, organisations de lo is i rs ,  etc. Malart ic n'étant éloignée de 
Val d'Or que de 20 milles,  vivra pour l e s  services  l e  moindrement spécia- 
l i sés ,  dans l 'orbite de cette ville. De plus, l 'hinterland de Malart ic ne 
groupe que 4,000 habitants, c la i rsemés sur  une grande superficie s'éten- 
dant surtout à l 'ouest e t  au  sud. Vers le  nord, la  population s e  rendraplu-  
tbt à Amos qui posskde des  services  plus var iés  e t  souvent plus spécia - 
lisés. Compte tenu de sa  situation, Malart ic demeure une ville extractive 
dans son sens plénier. 

Val d 'Or,  auss i  vulnérable que Malartic en ce  qui concerne l e s  mines ,  
a cependant un secteur ter t ia i re  développé. Mais plusieurs facteurs handi* 
capent le  développement des services  dans cette ville; un premier  vient du 
fait que les  sa la i res  des mineurs sont moins élevés qu ' à Rouyn - Noranda 
pour une raison connue; un deuxikme, c ' e s t  la  présence,  à 4 5 m i l l e s  aunord, 
de la  ville d'Amos, le  vieux chef-lieu de  l'Abitibi depuis 1912 e t  dontl1hin- 
terland chevauche, pour certains services ,  celui de Val d'Or. Cette ville 
demeure cependant par son aéroport  e t  par l a  voie routière,  l a  porte d1en- 
t r é e  du Nord-Ouest québécois. Centre d'extraction et "centre de services'! 
Val d'Or ajoute à cela des industries secondaires de petite tai l le dans l e s  
produits fores t iers  et relatifs à l 'extraction minikre. 

L'agglomération de Rouyn-Noranda nous apparaft la  plus stable. Com- 
me  dans les  autres  vil les,  l 'épuisement des  r é s e r v e s  de minerai la issepla-  
ne r  une incertitude quant à l 'avenir; cependant elle n 'a pas l ' intensité qu'on 
lui connaît dans l e s  autres  villes de la  faille de Cadillac. Rouyn et Noran - 
da ont plusieurs raisons de vivre. La  fonderie de cuivre de  l a  Noranda Mi- 
nes à Noranda a s s u r e r a  un sa la i re  élevé à s e s  employés pour plusieurs di- 
zaines d'années à venir. Cette dernikre  e s t  par excellence l e  cen t rede  dé- 
cisions dans le  domaine minier du Nord-Ouest québécois. Quelques indus - 
t r i e s  sont re l iées  aux mines. Rouyn e s t  de loin l e  plus important centre de 
l ' industrie lai t ière de la  région. Mais l a  fonction "centre de services1 '  de 
Rouyn- Noranda , appuyée sur  des industries secondaires stables,  quoique 
peu nombreuses, a fait,  de ces  villes, la  capitale régionale. 

La fonction "centre de services1'  trouva dans c e s  villes un t e r r a i n  fa-  
vorable au développement grâce,  d'une part  à une main-d'oeuvre rémuné- 
r é e  plus fortement que dans l e s  autres  villes etdlautrepartàunhinterland 
qui englobe les  deux principales régions agricoles duNord-Ouest québécois, 
celle des lacs  Abitibi a u  nord, et Témiscamingue a u  sud. Des villes de  la  

55. Renseignements d'enquête. 



faille de Cadillac, seule ttltagglomkration de Rouyn-Noranda semble asau- 
rée d'une certaine stabilité. 1'56 

En bref, la stabilitk des villes se fonde d'abord sur la transformation, 
ensuite sur les services. Ainsi, même s i  toutes les villes de la faille de 
Cadillac méritent le qualificatif de villes minières, une seule l 'est vrai - 
ment: Malartic. Les industries secondaires mkritent mention surtout s i  
on parle de Rouyn-Noranda et Val d'Or. Quant aux services, leur impor- 
tance vient des salaires et de l'hinterland des villes. 

56. Pierre Biays, Les marges de l'oekoumène dans l'Est du Canada, 
Québec, Presses de l'université Laval, 1964, p. 406. 



CONCLUSION 

L'expansion des mines l e  long de la faille de Cadïllac donna naissan- 
ce aux plus grandes agglomérations du Nord-Ouest québécois. Bordant au 
nord et au sud cette zone minihre, l'agriculture régionale, malgré lafer- 
meture de plusieurs mines et la situation précaire des mines d 'or ,  conti - 
nue à y trouver son principal marché, grace au  développement de la fonc- 
tion "centre de services1' de ces villes. 

Les services offerts ne sont tout de méme pas assez  spécialisés ni  
assez nombreux, s i  on tient compte de la situation de la région. Malgrd 
une grande mobilité de la main-d'oeuvre qui amène des balances migra- 
toires négatives, on détecte quand mêmeun enracinement qui donnera une 
stabilité aux villes et à la région. Cette stabilité pourrait favoriser l'éta- 
blissement d'industries secondaires dérivées de nos richesses et éga le  
ment de services spécialisés. 

Le Nord-Ouest québécois et ses  villes sont jeunes au point qu'il faut 
ê t re  continuellement à 1 'affbt s i  l'on veut découvrir les  nouvelles orienta- 
tions, les  différentes hésitations économiques. Mais nous croyons que l e  
Nord-Ouest québécois et ses  villes se caractériseront toujours par leur 
septentrionalité, par leur isolement, ce qui amènera son cortkge de dé - 
savantages humains et économiques. Malgré ces difficultés, il nous .Sem 
ble possible d'instaurer dans ce coin de province un degré d'autonomie so- 
cio-économique suffisant pour que naisse réellement une vie régionale in- 
tense, pour que la tutelle du gouvernement provincial, qui s 'exerce dans 
plusieurs domaines, se  transforme au point que la  région soit, non plue un 
poids, mais un actif, pour que les  villes de l a  faille de Cadillac puissent 
intensifier leurs rbles de foyers du dynamisme régional. C'est ceqob noua 
essaierons de cerner dans le  chapitre qui suit. 



CHAPITRE II1 

L'AVENIR DES VILLES DE LA FAILLE DE CADILLAC 



INTRODUCTION 

Si l'industrie minière constitue encore le principal facteur de déve- 
loppement du Nord-Ouest québécois, il n'en est  pae ainsi pour les  villes 
de la faille de Cadillac où l'industrie minikre a beaucoup décliné depuis 
l'ouverture de cette zone. Bien que l'industrie minière occupe encore une 
place importante dans ces villes, on a vu lafonction "centrede services" 
se  hisser au premier plan (Malartic constitue l'exception), mais noue avons 
remarqué une faiblesse: un secteur secondaire embryonnaire. 

Quel est  l'avenir des mines dans la zone de la faille de Cadillac? A 
quelles conditions les villes peuvent-elles intensifier leur r8le de centres 
de services? Quelles sont les possibilités d'établissement d'industries 
secondaires dans leurs murs? Quelles sont les  chances de jouir d'une kc* 
nomie prospkre? Quel est  l 'esprit qui doit animer les  citadins? Voila 
autant de questions que nous voulons traiter dans ce chapitre. 

Nous examinerons d'abord l'évolution possible des fonctions de ces 
villes en insistant sur les orientations nécessaires. Ce premier point 
s'attachera surtout l'ensemble des villes. En deuxième lieu, il con- 
viendrait, malgré les difficultés, de décrire ce que devraient é tre  les  
spécialités de chacune des villes. Et pour céla, nous ne manquerons pas 
d'indiquer les  conditions nécessaires,  l 'esprit  dans lequel le  développe - 
ment doit s'effectuer. 



A- EVOLUTION DE LA FONCTION MINIERE 

Si l'on se  base mur les réserves connues de minerai des mines de la 
zone minière Noranda-Senneterre et surtout de la faille de Cadillac, l ' a v e  
nir n'est guère encourageant. Mais, par ail leurs,  s i  on considkre tout 
l e  hasard qui peut jouer dans la découverte d'un gisement, les  instruments 
perfectionnés dont disposent aujourd'hui les  prospecteurs, les efforts de 
la Société québécoise d'Exploration minière pour développer l e  sous-sol, 
l a  conjoncture actuelle de l'exploitation des métaux dans l e  Nord-Ouest 
québécois, la situation apparaît plus encourageante. 

l0 Réserves de minerais et prospection minière. 

Une étude établie sur  les  réserves des mines de la zone minière No- 
randa-Senneterre au  31 décembre 1965 et su r  l e  tonnage journalier des 
moulins de ces mines nous révèle qu'à partir  de janvier 1967, une seule 
mine, la Horne, fonctionnera pendant 10 ans (600 employés affectés au 
travail de la mine); trois fonctionneront de 4 à 5 ans: Lake Dufault (136 
employé s ,  section de Noranda), Wasamac (224 employés, Noranda), Bar- 
nat ( 190 employés, Malartic); six fonctionneront de 2 à 3 ans: Quemont 
(5  10 employés, Noranda), East Malartic (400 employés, Malartic), Mar- 
ban (60 employés, Malartic), Lamaque (540 employés , Val d 'Or), Sigma 
(380 employés, Val d'Or), Anglo-Arnerican ( 190 employés, Cadillac ) ; 
les autres fonctionneront moins de deux ana: Camflo-Mattagami (90 e m  
ployés, Malartic), Manitou-Barvue (350 employés, Val d'Or), Chimo 
(70 employés, Val d'Or), Norlartic (65 employés, Malartic), Marbrid- 
ge (55 employés, Malartic), Preiesac Molybdenite (300 employés, Ca - 
dillac), Molybdenite Corp. (125 employés, Val d'Or). 

1. Voici quelques précisions au sujet de certaines de ces mines. 
Nous avons obtenu ces renseignements du volume Canadian Mines Hand- 
book, 1970-71, Toronto, Northern Miner P r e s s ,  1970 ou encorede ren- 
seignements d'enquétes: 

a) La mine Horne. Selon des renseignements recueillis en aoQt 
1970, l'exploration souterraine s e  terminera dans 3 ans. Combien de 
mineurs seront a lors  limogés? 



Nous avons hésité avant de donner ce tableau des rbserves en raison 
de son caractere aléatoire. A ceci, nous pouvons apporter plusieurs c o n  
mentaires: 

"Pour plusieurs mines, les  r4serves se constituent à mesure que 
le développement progresse. C'est le cas,  par exemple de la mi- 
ne Larnaque qui rapporte chaque année % peu prhs la méme rkser- 
ve, Nous pouvons donc compter en certains cas sur  plusieursan- 
nées supplémentaires de vie, Nous devrons aussi  tenir compte 
de l'exploitation qui s e  fait sous te r re  et qui peut, comme ce fut 
le cas pour Barnat Mines Ltd. à Malartic en 1958, nous apporter 
des gisements entikrement nouveaux, oullextension des gisements 
connus. On entreprend, par exemple, à la mine Noranda l'explo- 
ration jusqulà une profondeur de 8,000 pieds de l'énorme maseif 
de la zone no 5 constitué surtout de pyrite mais dont certaine6 sec+ 
tions sont de teneur presque rentable, Qui sait s i  ce travail ne 
nous apportera un jour quelque nouvelle intéressante ? l t 2  

Avec les techniques dont dispose aujourd'hui llexploration minière:ex- 
ploration en surface, relevés géologiques, relevés géophysiques, sonda - 
ges au diamant, etc. , il est  certain que les  recherches apporteront des ré- 
sultats intéressants. Ces techniques, accompagnées d'études gkologiques 
approfondies, de recherches dans les  domaines de l'exploitation et de la  
transformation, auront peut-étre raison de gisements méme insoupçonnks 
à l'heure actuelle. 

De plus, s i  la situation de l 'or  s'améliorait sensiblement, un regain 
de vie caractériserait la région car ,  alors,  plusieurs gisements intouchks 
seraient exploités et quelques mines pourraient méme réouvrir leurs portea 4 

b) La mine Lake Dufault. Selon M. Bouchard, contremaître, une 
fois le gisement actuel épuisé, la mine s'attaquera à son nouveau gisement 
situé immédiatement au  Nord de Noranda-Nord. (Information recueillie en 
juillet 1969. ) 

c) La mine Barnat. Cette mine cessa ses  activités l e  31 mars  1970. 

d) La mine Quemont. Selon un employé, l'exploitation du minerai 
de cuivre se  terminera en décembre 1970. P a r  une galerie souterraine, 
cette mine continuera ses  opérations à la Kerralda (anciennement Donal - 
da), une mine d'or. 

e) La mine Marban devait fermer à l 'été 1970. 

f ) La mine Anglo-American, devenue la Cadillac Moly, suspendit 
brusquement ses  activités le  29 juin 1970. 



"Notre position doit donc s e  si tuer en t re  l'opinion faus s e  que nos mi-  
nes  sont inépuisables e t  celle également fausse que l e s  rése rves  de  mine- 
r a i  sont définitivement établies. "5 

Citons t ro i s  cas ,  pa rmi  plusieurs,  où l e  hasard ,  mais  auss i  l a  téna- 
cité des  compagnies, ont eu ra ison de  minerais  rentables bien cachés. 

1- L a  Quemont Mining Corporation: cette mine es t  adjacente, aunord  , 
à celle d e  laHorne. Tro i s  compagnies s e  transmettent  l a  propriété. Avant 
1930, 3,000 pieds de sondage sont effectués sans  résultats. L a  c r i s e  dco- 
nomique suspend l e s  recherches.  En 1943, on soumet l a  propriété à un 
relevé magnétométrique et 6,000 nouveaux pieds de sondage ne  donnent 
toujours rien. En févr ier  1945, on effectue des  sondages s u r  une baie du 
lac  Osisko. Cette fois, il y eut réponse, puisqulun des  gisements fut t r a -  
ve rsé  par  l a  sonde s u r  80 pieds. En 1949, l a  Quemont entrait  en opéra - 
tion avec un moulin de 3,000 tonnes par jour; elle employa la  plupart du 
temps,  de 700 à 750 employés. 

2- La  Lake Dufault Mines: cette compagnie avait a m a s s e r  d e s  fonds 
pour un "programmet1 de sondage de 80 trous. L e s  80 t rous  s 'avèrent 
peine perdue. On tente finalement 2 t rous  de  "chance" à une plus grande 
profondeur, au-delà de 1,000 pieds. L e  p remier  t r a v e r s e  une zone m i  - 
néralisée,  étendue e t  de forte teneur en cuivre. P a r  la suite, on réuss i t  
à déceler la  forme d'un gisement rentable. 

3- L a  Ecstall  (Texas Gulf), 3 quelques mil les  de Timmins: dans la  
découverte sensationnelle de l a  Ecstall ,  l ' i ronie  a étonné l e  mondeminier 
au  plus haut point. La  découverte e s t  survenue dans une des  régions m i -  
nikres du pays la  plus intensément fouillée e t  révéla un gisement cuprifère 

g) L a  mine Chimo fe rma  en aoQt 1967. 

h) La  mine Norlart ic f e rma  en novembre 1966. 

i )  La  mine Marbridge fe rma  en juin 1968. 

2. Jean Dugas, "L'avenir de  nos mines",  dans l e  Programme-  souve- 
nir  de l'Association fores t ière  de  l 'Ouest du Québec, publié à l 'occasion 
de l'Exposition régionale, Rouyn, 1960. 

3. Une nouvelle théorie dans l a  géologie des  gîtes minéraux, m i s e  au 
point il y a quelques années,  e s t  & l 'origine de la découverte de l a  Conso- 
lidated Vauze, une mine de cuivre au Nord de Noranda qui a fonctionné du- 
rant 3 ans. (Renseignements d'enquête auprès  de M. Jean Descar reaux ,  
géologue de SOQUEM. ) 



a lo rs  que la  majori té des propriétés minières  de cette région, sinon tou-  
t e s ,  exploitent des  mines d 'or qui s e  maintiennent grâce à des  subventions 
du gouvernement canadien. L e  gisement es t  considérable: l'c'est une lon- 
gueur incroyable de plus de 600 pieds de minerai  qu'a t r aversé  l e  p remier  
t rou,  ceci  représentant une "largeur vraie" de 400 pieds. '16 L e  gisement, 
situé dans un marécage,  n 'es t  recouvert que d'une vingtaine de pieds de 
mort - ter ra in  e t  pourra ê t r e  exploité à ciel  ouvert. "D 'aprks l e s  détails 
récemment publiés, on y a rencontré 602 pieds de mineraicontenant 1. 18% 
de cuivre, 8. 1% de zinc et 3. 8 oz. d'argent à la  tonne, soit une valeur bru- 
t e  de prks de $35. par tonne. J e  ne crois  pas qu'aucun au t re  t rou  jamais 
foré dans le  nord de Québec ou d'Ontario a i t  rencontré de  tel les largeurs  
de minerai. '17 

La ténacité dans l e s  recherches atténue fortement l e  ca rac tè re  ironi- 
que de cette découverte. 

"Il e s t  intéressant de  noter que ce  n 'es t  qu'après plusieurs années 
d'exploration et d'efforts continus, et des  dépenses de l ' o rd re  de  
quelques millions de dollars,  que la  Texas Gulf en es t  a r r i v é  à c e  
succks; on rapporte que plus de 60 anomalies ou indications favo - 
rables ont été sondées avant de rencontrer l a  bonne; même avec 
les  méthodes modernes,  l e s  découvertes ne  s e  font pas facilement 
et l e  succks demande de l 'argent et de la  persévérance. 118 

Certains géologues prônent, avec raison,  l 'examen avec les  procédés nou- 
veaux, d'anciennes propriétés minières.  La prospection qu ' on effectua 
(é té  '67) à la  D'Eldona (Noranda) fit monter l e s  cotes bours ières  et d ' au- 
cuns disent que cette mine ouvrira de nouveau s e s  portes. 

4. La "Loi d'urgence sur  l 'aide à l 'exploitation des mines d'orI1, fut 
renouvelée en décembre 1970 pour une période de  3 ans. 

5. a )  Jean Dugas, "L'avenir de nos mines", dans l e  Programme-sou- 
venir de l'Association fores t ière  de l 'Ouest du Québec, publié à l 'occasion 
de l'Exposition régionale, Rouyn, 1960. 

b) Signalons des projets miniers  qui connais sent depuis quelques 
temps une certaine popularité: l e s  gisements de f e r  a u  Nord de  la  région 
du Nord-Ouest québécois, un gisement d'amiante dans l e  canton Bar rau  - 
t e  et un gisement de nickel au  Nord d'Amos. 

6. Léo Brassa rd ,  "En marge  de l a  fameuse découverte de minerai ,  
p r è s  de Timmins", dans Le  Devoir, vol. 55, 11 juin, 1966. 

7. Ibid. - 



La faille de Cadillac, selon l 'avis de plusieurs géologues9, révélera 
encore de nouveaux gisements, mais i ls seront plus petits et plus diffici- 
les  & trouver. De fait, chaque année nous apporte la  découverte de nou- 
veaux gisements. 

L'exploration minikre est  le  fait de grandes sociétés "d'empires f i  - 
nanciers". "Un million de dollars a été dépensé au cours de trois années 
de recherches, prospection et investigation par une seule compagnie, en- 
t r e  le lac Mattagami et la frontikre interprovinciale!" En ce sens, tous 
sont heureux d'avoir vu la naissance de la Société québécoise d'Explora- 
tion minikre. Elle a sans aucun doute un grand rble & jouer. Nous avons 
connu plusieurs géologues du Ministkre des Richesses Naturelles qui ont 
passé plusieurs années dans l e  Nord-Ouest québécois. Ils connaissent la 
géologie et le problkme minier de notre région avec toutes ses  implica- 
tions. Un de ceux-ci, le  docteur Jean Dugas, nous confiait, avant même 
la naissance de la Société québécoise d'Exploration minikre, qu'il avait 
maintes fois recommandé à Québec d'effectuer des sondages au diamant 
& des endroits bien précis de la région. La Société québécoise d'Explo- 
ration minikre y prockde comme en fait foi cet article: 

"La SOQUEM consacre et consacrera des sommes importantes de 
son budget à l'évaluation des étendues minikres de l'Abitibi en 
vue d'y trouver des terrains  où la chasse aux mines se  fe ra  de 
façon systématique et rigoureuse. 

La région de Val d'Or a subi une évaluation partielle et déjàun 
programme sérieux d'exploration est  en marche; d'autres l e  se- 
ront avant longtemps. Il n'y a pas de doute que l e  futur minier 
de l'Abitibi et  de la région de Val d'Or doit ê t re  entrevu avec op- 
timisme. " l0 

Et nous souhaitons que dans la mesure du pos sible on concentrera 
d'abord les  efforts l e  long de la zone de la faille de Cadillac. On se  re -  
fuse & croire qu'une faille aussi  "généreuse" tar isse  presqu'à vue d'oeil. 

9. Renseignements d'enquête, 1965, auprks du docteur Jean Dugas , 
géologue résident prks le Ministère des Riches ses naturelles à Rouyn. 

10. Anonyme, "Importants travaux de recherches par Soquem" , dans 
1'Echo Abitibien, Val d'Or, vol. 12, 19 avril, 1967. 
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2O Marchés de l ' o r  et du cuivre. 

I l  e s t  une caractérist ique de l ' industrie minikre qu'on oublie souvent, 
c 'es t  la  subordination des  métaux canadiens a u  marché des Etats-Unis . 
Celui-ci "impose s a  loi, l e s  autres  rnarchks ne jouant que l e  r8le de r é  - 
gulateur par rapport aux variations de la  demande américaine. l r l l  Ainsi 
"la colonisation minikre es t  beaucoup plus sensible aux facteurs d '  o r d r e  
économique et conjoncturel que l a  colonisation agricole: elle réagit  plus 
rapidement à leurs  variations. "12 L'exemple de l ' o r  en es t  stîrement l e  
plus t r i s te ;  l e  prix de l 'once es t  gelé depuis 1934 par l e s  Etats-Unis. 

La  perspective de la  fermeture  des  mines d 'o r  rend pour l emoins  poi- 
gnante la  situation à Malartic et à Val d'Or. 

"Une délégation de la  région s ' e s t  même rendue à Ottawa récem - 
ment en vue de solliciter l a  majoration des subventions (déjà con- 
sidérables) aux mines d'or. Et  bien que plusieurs spéculateurs 
s e  plaisent à espére r  pour bientdt un relkvement substantiel du 
prix de l 'or  - qui signifierait l a  r emise  en exploitation de  plus 
de dix mines qui ont déjà fermé boutique - on envisage mal  une 
telle éventualité. " 

Au cours de cette rencontre, un fonctionnaire fédéral  parla dedémé- 
nagement de la  population de Malartic. Mais cette solution fut r e j e t é e ,  
parce  que l a  population de cette ville recevait de la  municipalité de bons 
services  publics. l 4  Cette dernikre anecdote nous i l lustre l'attitude dtOt- 
tawa, Cette délégation fut référée  à Québec pour trouver une solution 
plus avantageuse. 

I l  faut donc prévoir des solutions de rechange. L'ouverture de l'usi- 
ne de pate à papier de Lebel-sur-Quevillon es t  un exemple éminemment 
heur eux. 

11. P i e r r e  Biays, L e s  marges  de l'oekoumène dans l 'Es t  du Cana- 
da ,  Québec, P r e s s e s  de l 'universi té Laval, 1964, p. 448. - 

12. Ibid, p. 452. 

13. Michael Draper ,  "Le grand malaise du Nord-Ouest qukbécois", 
dans Le  Devoir, vol. 57, 5 décembre,  1966. 

14. Renseignements d'enquête, 1967, auprks de M. R. Hamel, se -  
c ré ta i re - t résor ie r  de la  ville de Malartic. 



"A Lebel-sur-Quevillon, petite ville située au nord-est d'Amos, la 
société Domtar vient de construire au coût de $75 millions, une 
usine de pate Kraft qui donnera de l'emploi à plus de 300 travail- 
leurs; et l'approvisionnement de la fabrique nécessitera un per- 
sonnel forestier de quelque 1,200 hommes. Ceci constitue un 
débouché possible pour ceux qui ont été remerciés de leurs  ser- 
vices à Val d'Or, Malartic, Cadillac et Perron. Mais le  surplus 
de main-d'oeuvre inactive sera  bien en peine de trouver s ' e n  
baucher. " 

Le recyclage de la main-d'oeuvre minibre est  depuis longtemps mis  de 
l'avant par le  gouvernement du Québec et par les  unions ouvribrea. Il de- 
vrait s'intensifier car  le  mineur peut difficilement trouver un métier s e m  
blable dans une industrie autre que minière. La construction du métro de 
Montréal absorba une légkre partie de cette main-d'oeuvre mais ce ne fut 
que temporairement. 

Le problkme de l 'or dans la région, tout spécialement Malartic et  
Val d'Or, es t  crucial et  rend, sous certains aspects, prioritaires l ' é labe  
ration d'une solution de rechange dans ces villes. 

Le  cuivre est  stlrement en meilleure posture. Pour é t r e  rentable , 
un gisement de cuivre n'a pas besoin d'étre aussi  riche qu'un gisement 
d'or. Bien que le  cuivre soit souvent remplacé par l'aluminium, la de- 
mande est constante surtout pour les  utilisations électriques et  la plom- 
berie. De plue, l'épuisement et  l a  basse teneur des minerais américains 
(0.8% a O. 9'70, Canada 1.5% à l a  tonne) justifieront peut-étre l'extraction 
de minerais canadiens considérés jusqu'ici non rentables. l6 Nous pen- 
sons en particulier a cet immense gisement sulfureux de la mine Horne, 
de dimensions aussi  grandes qu'un gisement contenant tout l e  minerai 
sor t i  de eon sous-sol. 

3O Services miniers des  villes de la faille de Cadillac. 

Méme aprbs l'épuisement des réserves de minerais dans les  mines 
de la  faille de Cadillac, l es  villes de cette faille continueront d'assumer 

15. Michael Draper, IfLe grand malaise du Nord-Ouest qudbécois", 
dans Le Devoir, vol. 57, 5 décembre, 1966. 

16. Commission royale d'enquéte sur  les  perspectives kconomiques 
du Canada, L'extraction et le  traitement des minéraux au Canada, par 
John Davis, Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1957, p. 112. 



une fonction minibre. 

Rouyn-Noranda et Val d 'Or - Bourlamaque res teront ,  pour plusieurs 
annkcs, des pBles d'attraction de  l ' industrie minibre du Nord-Ouest qué- 
b6cois et  du Nord-Est ontarien. D'une par t ,  la  fonderie de l a  mine Hor- 
ne,  comme nous l e  disions plus haut, reçoit l e s  concentrés d e  cuivre de  
ces  deux régions (environ 30 mines)  e t  depuis peu l e s  concentrés de  cui - 
vre  de  la Texas Gulf de  Timmins. On avait par lé ,  l 'époque de  l a  dé  - 
couverte de cette mine,  de  const rui re  une fonderie dans cette de rn iè re  
localité. Finalement, cet te mine signa une entente avec Noranda ayant 
pour effet de  raffiner s e s  concentrés pour 5 ans. Des renseignements 
fournis par un employé de  la mine Horne nous révklent que l e  gisement 
de la Texas Gulf n 'es t  pas auss i  gros  qu'on l 'estimait.  Il  y a donc l ieu 
de  penser qu'une fonderie ne v e r r a  pas le jour à Timmins. De plus, i l  
existerait une lo i  canadienne qui défendrait l a  construction d'une fonde - 
r i e  trai tant  un même métal ,  s ' i l  en existe déjà une dans un rayonde 200 
milles. Ce qui e s t  l e  cas  ici. 

D'autre part ,  l e s  services  miniers  s e  maintiendront encore longtemps. 
L e  climat e t  l ' isolement l e s  empêcheront de  s 'é tabl i r  plus au  nord,  ceci  
nfemp6chera pas cependant l a  création de succursales.  Rappelons ic i  l e  
fait que certains produits diamantés fabriqués à Rouyn sont exportks jus- 
qu'en Afrique, ce  qui e s t  de nature & enraciner cette industrie. P a r m i  
ces  services  min ie r s ,  il ne faut pas oublier l 'avion, de  plus en plus né - 
cessa i re  pour l a  prospection minikre. Rouyn-Noranda et  Val d 'Or ont 
toujours été des  bases -a r r ik res  de  cet immense t e r r i to i re  s 'étendant a u  
Nord. Val d 'Or,  porte d 'ent rée  routikre du Nord-Ouest québécois, e s t  
bien localisée 3 cet  effet. 

11 nous apparaît  donc actuellement que l a  fonction minikre diminue - 
r a  dans l e s  villes de  l a  faille de  Cadillac. I l  faut prévoir  que l e  "peuple- 
ment minier" de l'Abitibi aur i fkre  s e  déplacera v e r s  l e  nord e t  l e  nord - 
es t ,  en direction de  Matagami e t  Chibougamau. L e  Témiscamingue com- 
posant l a  pointe sud de  l a  province géologique du Supérieur,  donc t e r r i  - 
to i re  beaucoup plus res t re in t ,  semble ê t r e  beaucoup moins favorisé pa r  
d'éventuelles découvertes. Mais qui peut d i r e  l e  de rn ie r  mot dans l a l o -  
calisation de  celles-ci? Toutefois, l ' industrie minikre  demeurera  enco- 
r e  longtemps l 'activité économique principale du Nord-Ouest québécois 
e t  elle s 'éteindra définitivement avec l a  fermeture  d e s  mines  du Nord - 
Ouest québécois et  du Nord-Est ontarien. Val d 'Or e t  surtout Malart ic 
seront l e s  plus touchées par  l a  fermeture  des  mines. 



B - CONDITIONS D'IMPLANTATION D'INDUS - 

TRIES MANUFACTURIERES 

l0 Industries de remplacement. 

Les années s e  succèdent les  unes aux autres et c 'es t  toujours le mê- 
me refrain que nous entendons dans les  villes de la faille de Cadillac: il 
nous faut des industries secondaires pour remplacer les  mines qui fer- 
ment. Il  est  certain que l'isolement défavorise le développement du sec- 
teur secondaire, mais il est  bien d'autres causes: le  climat joue sQre - 
ment à un degré qu'il est bien difficile d'estimer; la faible population du 
Nord-Ouest québécois représente un marché restreint; les techniciens , 
formés dans la région, émigrent, en majorité, au Sud, faute d'emplois 
disponibles, etc. C'est ainsi un cercle vicieux de causes causantes qui 
explique cette faiblesse. De plus, il est  un fait lourd de conséquences: 
les villes de la faille de Cadillac sont bbties sur la ligne de partage des 
eaux entre les  bassins hudsonien et laurentien. Cette situation devient 
particulièrement épineuse et même, selon le  cas,  prohibitive lor squ'il 
s'agit de l'implantation d'industries dérivées de la forêt. 

L'établissement à Valleyfield de la raffinerie de zinc de la Noranda 
Mines continue à prendre place dans les  conversations quotidiennes. En 
particulier les  membres du Comité de la 1 l e  province l'ont "sur le  coeur", 
eux qui pranent la création de cette nouvelle province pour a r rê te r  les  ex- 
portations de matières premières et favoriser l'établissement d'indus - 
t r ies  secondaires. A ce sujet, nous avons entendu une opinion selon la- 
quelle une entente était survenue entre Noranda Mines et le Canadien Na- 
tional au sujet du transport du minerai de zinc de Matagami (100 milles 
au nord d'Amos). Ce dernier se serait  engagé à transporter à moitié 
prix, les concentrés de zinc vers  l'usine de Valleyfield, à condition que 
Noranda Mines lui donne tout le  transport des produits sortant de l'usine. 17 

En réalité, les choses sont plus complexes. Une faible proportion du 
minerai de zinc de Matagami s e  rend à Valleyfield. La plus grande partie 

17. Renseignements d'enquête, 1966. 



es t  expédiée via Québec à l 'é tranger.  L'usine de Valleyfield emploie s u r -  
tout l e  minera i  de zinc en provenance de  la mine Geco (filiale de  Noranda 
Mines) à Manitouwadge, Ontario. L e s  tar i fs  ne justifient donc pas l a  loca- 
lisation de  cette usine. Ceci, cependant, ne contredit pas l 'existence de  
tar i fs  "compétitifsnqui s'appliquent au t ranspor t  des  minera is  e tdubo i s  de 
sciage en particulier. Ces tar i fs  sont établis à des  taux inférieurs h ceux 
des  t ranspor ts  routiers et de plus ce  sont des  tar i fs  de  "contrat", ce  qui 
veut d i re  que l'expéditeur s'engage à fa i re  appel au  chemin de  fer  pour en- 
viron 90% de son transport  total. l a  Si ,  à l 'éloignement d e s  marchés  e t  à 
ces  tar i fs  "compétitifs", on ajoute l e s  fluctuations possibles des  p r ix  su r  
le marché de nos ressources  et l e s  améliorations techniques réduisant la  
main-d'oeuvre,  on comprend mieux l a  précar i té  de l a  s t ructure  économi- 
que de notre région. 

On a dit que "le Nord-Ouest québécois e s t  relativement jeune e t  enco- 
r e  dans l a  phase de son premier  développement, c 'es t -&-dire ,  dans l a  pha- 
s e  d'exploitation centrée s u r  l e  secteur primaire.  "19 Bien que dans l e  
temps cette asser t ionpuisse  s e  justifier, il es t  préférable,  aujourdlhui,de 
pa r l e r  de "foss6" et  de "déséquil ibreUentre l e  p r imai re  et  l e  t e r t i a i r e  dans 
l e  Nord-Ouest québécois et  plus encore dans l e s  villes de  l a  faille de  Cadil- 
lac ,  lesquelles devraient ê t r e  des  foyersde  t ransformat iondemat ières  p r e  
mières .  Quelles solutions s 'offrent à nos yeux? 

2O Solutions. 

Nous n'entendons pas ic i  donner une solution approfondie des  possibi  - 
l i tés du secondaire. D'une par t ,  nous n'avons pas l a  compétence nécessai- 
r e  pour scruter  toutes l e s  implications économiques d'une tel le solution,  
d 'aut re  par t ,  le  cadre de  notre travail ,  s e  limitant à l a  zone de  l a  fa i l lede  
Cadillac, nous force à ne pas aborder l 'é tude de  l 'agriculture et  de  l a  fo- 
r ê t  régionales , ressources  pourtant qui devraient ê t r e  considérées dans cet- 
t e  solution. Nous nous bornerons à préc i se r  cer ta ins  jalons qui nous appa- 
r a i s  sent importants. 

Depuis l 'avènement de  l a  transformation des  installations électr iques 
du 25 au  60 cycles (1964), l 'é lectr ici té n 'es t  plus un problème. Voilàunpas 

18. Renseignements d'enquête auprks de M. Paul  Morisse t te ,  gérant  
des  ventes p rès  l e  Canadien National à Noranda. 

19. Direction du Centre dlEtudes Supérieures d'Amos, Mémoire p ré  - 
senté au  Conseil supérieur de llEducation de  la Province de  Québec, Amos, 
aoQt 1966, p. 4. 



important de  franchi. De plus,  un embranchement du gazoduc transconti-  
nental s e  rend à Rouyn-Noranda. 

Dans l e  Nord-Ouest québécois, nous croyons qu' i l  ne peut ê t r e  question 
de  penser à des  industries au t res  que celles provenant de  s e s  ma t iè res  
p remiè res ,  nous entendons des industries d ' importance ou encore,  à des  
industries que justifie l a  consommation régionale. L'éloignement des  
grands marchés  défavorise l a  région au point qu' i l  e s t  utopique de penser 
à d 'aut res  industries. De plus, il nous faut envisager l 'exportation de p r e  
duits semi-finis dans l e  cas de l a  forêt  et  des  mines ,  ou tout au  plus finis 
mais  non-assemblés dans l e  cas  de  l a  forêt;  ces  de rn ie r s  économiseraient 
l ' espace  requis comme par  exemple, par t ies  de meubles qui sera ient  a s  - 
semblés a u  point de  destination; dans l e  cas de l 'agriculture,  l 'exportation 
pourrait comprendre des  produits finis. 

Mentionnons quelques produits qui, dit-on, pourraient  ê t r e  fabriqués 
dans l e s  villes de l a  région. Le Témiscamingue,  dans l a  par t ie  sud, recè- 
l e  des bois f rancs  et des  pins de construction. Ne pourrait-on pas t r a n s  - 
former  ces  bois dans la région et  a ins i  éviter  "un coat d e  t ranspor t  exhor- 
bitant es t imé au t i e r s  de l a  valeur des grumes. 'lZ1 Ne pourrait-on pas  aus- 
s i  dans l a  région envisager "la fabrication d e  meubles,  1 'expansion des  
a te l iers  de  contre-plaqué et  de  copeaux". 22  On mentionne "des usines 
d 'assemblage,  d 'appareils  ménagers  ou industriels ,  des  manufactures de  
vêtements, etc. , en général ,  on veut promouvoir l ' achat  dans l a  région au  
l ieu de l a  l a i s se r  s 'approvisionner ai l leurs.  "23 On par le  encore de  four - 
nitures pour l e s  mines  et  l ' industrie fores t ière  et  on ajoute que des  indus- 
t r i e s  tel les que l e s  chaussures par  exemple, ne sera ient  pas viables. 2 4 

20. M. Georges Robert ,  urbaniste de Montréal, soutient que d e s  in- 
dust r ies  qui auraient un produit dispendieux et  léger  pourraient  s'implan- 
t e r  dans l e  Nord-Ouest québécois. L e s  f r a i s  de  t ranspor t  étant minimes, 
ces  industries,  théoriquement, n e  tiennent pas compte du facteur distan- 
ce dans l e  choix de  leur  site. A t i t r e  d 'exemple,  il citait l a  succursale  
de Zeiss-Ikon établie à Granby. (Propos  recueil l is  à Val d 'Or  en juin 1969) 

2 1. Michel Sicé, "Exposé s u r  l 'avenir  de  notre  région", dans 1'Echo 
Abitibien, vol. 12, 19 avr i l ,  1967. 

22. Bureau d'information du Ministbre des  Riches s e s  Naturelles de 
la Province de Québec, "L'Abitibi-Témiscamingue ou l e  sous-développe- 
ment d'un pays riche", dans La Front ière ,  vol. 26, 29 octobre,  1962. 

23. L'Industrie minikre du Nord-Ouest québécois, Mémoire prése* 
té au Comité dTEtude du Chamage saisonnier du Conseil d'Orientation 
économique de la Province de Québec, S. 1. , 25 novembre,  1964, p. 10. 



On s e  rend rapidement à l 'évidence, en abordant a ins i  l 'avenir  du sec- 
teur  secondaire, que seules des  études poussées su r  l e s  possibilités r é -  
gionales de ce  secteur pourraient donner une réponse à une certaine for- 
m e  d'inquiétude, d'impatience, méme d'anxiété qu'on nourri t  à l 'égard de 
l a  transformation de nos richesses.  Il nous semble qu'une des p remières  
fonctions du Conseil économique régional du Nord-Ouest québécois se ra i t  
de promouvoir ces  études par la  formation d 'un conseil de spécialistes 
comprenant des économistes. !25  

Ce conseil pourrait  aborder a ins i  son travail: 1- fa i re  un inventaire 
des produits exportés e t  importés: valeur, nature,  quantités, degré de 
transformation, destination, et lieu d'origine; ce  sera i t  en somme l 'étude 
de la  situation actuelle du secondaire; 2- en fonction de cet inventaire , 
établir l a  l i s te  des  industries qui seraient  justifiées par l'autoconsomma - 
tion locale; 3- établir l a  l i s te  des  industries qui, ap rès  étude approfondie 
des  marchés québécois, canadiens e t  même américains,  pourraient vivre 
de l'exportation de l eurs  produits; 4- étudier l e s  problèmes qu'occasion - 
neraient les  t ranspor ts ,  en particulier l e s  tar i fs  routiers e t  fer rovia i res ;  
5- recommander l 'aide aux nouvelles industries par  des concessions de ta- 
nes spéciales, non seulement fédérales (pour l e s  régions cri t iques) mais  
auss i  provinciales et municipales; 6- fa i re  l 'examen de la main-d'oeuvre: 
disponibilité, qualifications; 7- étudier l 'origine,  l a  diaponibilité e t  l e s  
conditions des investissements; 8- promouvoir la  participation de  la  po - 
pulation de la région, aux décisions, aux investissements. 

Qu'entrevoyons-nous, déjà, pour l e s  villes de  la  faille de Cadillac? 
Une brève étude de l eurs  spécialités actuelles et de  leur  situation par  r a p  
port aux r ichesses  de l a  région nous amkne à énoncer a ins i  l e s  orienta- 
tions principales. Rouyn-Noranda: ces  villes jumelles sont si tuées entre  
deux enclaves agricoles. Rouyn a été choisi comme site de 1 ' éventuel 

24. Le  Conseil du Travail  de Rouyn-Noranda, l e  Conseil du Travai l  
de Malartic et l e  Conseil des  Travail leurs organisés du Nord-Ouest qué- 
bécois, Mémoire sur  le  chamage dans l e  Nord-Ouest québécois, présenté 
a u  Comité dlEtude du Chdmage saisonnier du Conseil d 'orientation écono- 
mique du Québec, s.1., 25 novembre, 1964, p. 28. 

25. Effectivement, un comité fut mis  su r  pied à cette fin par le  Con - 
sei l  économique régional du Nord-Ouest québécois à l 'automne 1967. Nous 
prions le  lecteur de consulter l 'art icle suivant: "Formation d'une société 
régionale de développement industriel" , dans Les  Feuillets techniques du 
CERNOQ, vol. 2, no. 6, 19 octobre, 1970. 



abattbir régional. ( L e  projet a connu 4 grandes périodes d'actualité: l e s  
quatre dernières campagnes électorales provinciales. )26 Gre f f ée s  B llabai+ 
toir ,  des industries connexes pourraient é tre  fondées. Une usine de lait 
en poudre (atgnisation) sera vraisemblablement créée sous peu dans un 
des trois comtés suivants: Abitibi- Ouest , Abitibi- Est , ou Rouyn- Noran - 
da. Le fait que le  Témiscamingue possède déjB une usine du genre rend 
la localisation plus di f f ic i le;  n'eut été cette usine,  Rouyn se serait im - 
pos6e tout naturellement cornme site. Mais nous croyons malgré tout que 
Rouyn, qui possède une entreprise laitière importante devrait étre choi - 
aie. Etablissement, personnel qualifié, réseaux routiers d'approvision- 
nement déjà établis, gaz naturel (seule localité du Nord-Ouest québécois), 
longue expérience dans les  produits laitiers sont autant de raisons qu imL 
litent en sa faveur. 

La fonction minière de ces vil les en fait un site choisi pour la métal- 
lurgie du cuivre. On est méme  allé jusqu'à suggérer que la province ver- 
se $50 millions à la raf f inerie  électrolytique de cuivre Noranda Copper 
and Brass de Montréal-Est pour qu'elle vienne s'établir à Rouyn-Noranda. 
On voudrait ainsi faire cesser "la politique ruineuse de "garrocher" de 
l'argent aux éternels chbmeurs de nos villes". 27 Pour Rouyn-Noranda , 
nous entrevoyons des industries dérivées de l'agriculture et des mines.  

Val d'Or-Bourlamaque - Lac Lemoyne - Malartic: La situation de 
ces villes n'est  pas aussi  avantageuse en ce qui a trait  à 1 'agriculture: 
une seule zone, aunord, ayant comme centre Amos et elle semble la moins 
prospère, puisqu'on y enregistre le plus fort  pourcentage de désertion r w  . 
rale du Nord-Ouest québécois. 28 Par contre, au sud et surtout au nord 
et au nord-est de cette zone, prennent place les  plus grandes réserves  fo- 
restières du Nord-Ouest québécois. Ces v i l les ,  dont Val d'Or, possèdent 
déjà plusieurs moulins B scie. Toutes l es  industries secondaires dérivées 
de la forét y trouveraient un site de choix, ainsiquedes usines de fabrica- 
tion et de réparation de machines et  outils nécessaires B l'exploitationfo- 
restière. On entrevoit dans un avenir prochain d'exploiter les  feuillus 
(tremble et bouleau blanc) qui poussent au sud et qui n'ont pas encore été 
touchés. La transformation en fera vraisemblablement du bois pressé et 
du bois de construction pour l e  meuble, D e  plus, 1 ' agglomération de 

26. La dernière de ces élections fut celle de 1966. Depuis, encore 
une fois ,  ce projet semble devenir réalité. Un comité du CERNOQ a été 
institué à cette f in au cours de 1969, Pour de plus amples détails, nous 
prions le lecteur de s'adresser à cet organisme. 

27. Jean-Pierre Bonneville,  dan^ La Frontikre, vol. 3 0 ,  16 novembre 
1966. 

28. Renseignements d'enquête, 1965. 



Val d'Or aurait intérét développer ses  services miniers; elle est  la ba - 
s e  a r r i è r e  du pays minier, le  plus prometteur du Nord-Ouest québécois , 
qui s'étend vers le  nord: pour Val d'Or, les  mines et les  foréts,pourMa- 
lartic,  les  foréts. 

On n'a pas craint de dire au sujet de l'agglomération de Val d'Or, une 
phrase qu'on peut appliquer B toutes les  villes de la faille de Cadillac et 
tout spécialement h Malartic: 

''Le véritable critère de viabilité économique et d'autodépendance 
de l'agglomération ne sera  acquis que par le  renforcement du sec- 
teur secondaire en général et l'établissement d'industries de r e m  
placement, soit manufacturières ou autres,  et par l'adoption de 
mesures efficaces visant au reclassement, B l'entrafnement t e c k  
nique et B la spécialisation de la main-d'oeuvre actuelle. "29 

Sans un secteur secondaire puissamment renforci, l'économie des villes 
de la faille de Cadillac, de Malartic en particulier, se ra  toujours précai- 
r e, 

29. Alcxanclrc Sokolski, "Prcniibrc ville pionnière h se  donner un 
plan d'urt>anisnic", clans Echo Ahitibicn, vol. 12,  19 avril, 1967. 



l0 Urbanisation et ré~ionalisation. 

Moins minikres que dans les  débuts et plus centrées sur  leur fonc - 
tion "centres de services", telles apparaissent de plus en plus les  villes 
de la faille de Cadillac. C'est- surtout par cette dernikre fonction que les  
villes sont devenues ainsi l'expression par excellence de la vie urbaine 
dans le  Nord-Ouest québécois, c 'es t  dans ces villes qu'on trouve les  gen- 
res  de vie urbains typiques, sur une plus grande échelle. P i e r r e  Biays, 
parlant d'urbanisation sur  les  marges du peuplement dans l 'es t  du Cana- 
da, dit justement: 

"Ainsi l'expansion urbaine s'oppose à l a  décadence des occupa- 
tions et des genres de vie non urbains. C'est un phénomène uni- 
versel et apparemment irréversible. Il  n 'est  pas moins surpre- 
nant de l 'observer même sur les marges de l'oekoumènedans des 
pays dont l'occupation est  toute récente et l'organisation régio - 
nale encore inachevée. L'aspiration B la vie citadine, auconfort 
et aux agréments que procure la ville s e  fait sentir même aux 
frontières du peuplement. C'est ainsi qu'on a pu dire: "La nou- 
velle frontière de l'Amérique est  une frontière de confort qui 
contraste avec la frontière traditionnelle de peines et de priva- 
tions. '130 

Mais avec l'urbanisation de la région est  apparu, durant les  derniè - 
r e s  années, le  problème de la régionalisation. L'étude de la régionalisa- 
tion est  abordée dans l'étude de la fonction "centre de services" parce 
qu'actuellement régionalisation est  identifiée, à toutes fins pratiques dans 
le  Nord-Ouest québécois, avec l e  choix de la capitale régionale. Ce pro - 
blème se  pose avec d'autant plus d'acuité, d'une part, parce quela région 
est éloignée des grands centres, de Québec ou de Montréal, d 'autrepart ,  
parce qu'Amos et Val d'Or veulent supplanter Rouyn-Noranda comme ca- 
pitale régionale et devenir le  coeur de la régionalisation. Devant les  

30. P i e r r e  Biays, Les marges de l'oekoumkne dans l 'Est du Canada, 
Québec, Presses  de l 'université Laval, 1964, p. 591. 



incertitudes qui planent actuellement su r  l a  région, il ne faut pas s e  s u r -  
prendre des positions de certaines villes. Mais on semble oublier que l a  
ré'gionalisation s e  fera  au profit de toute l a  région. Essayons d'y voir clair. 

L'histoire du peuplement de la  région nous permet de classif ier  les  
centres urbains en différentes catdgories: l e s  centres nés de l'exploitation 
minière et forestière:  Rouyn-Noranda, Val d 'Or ,  Malart ic,  Lebel-sur-Que- 
villon, Matagami, Chibougamau, l e s  centres nés des  services  qu'ils appor - 
taient à la  population environnante: Amos, La  S a r r e ,  Ville-Marie. L a  vie 
régionale dégagea t ro is  principaux centres qui s e  sont imposés dans l e  Nord- 
Ouest québécois par le  développement de leurs  fonctions pr imaire ,  secon- 
dai re  ou tert iaire:  Rouyn-Noranda (30, 102), l e s  agglomérations de Vald1Or 
( 18,252) et d'Amos (9,437). 31 Ces villes conservent toujours l eurs  fonc - 
tions initiales et dans chacune la fonction "centre de services" s ' e s t  inte- 
sifiée au cours des ans ,  s i  bien que pour des raisons différentes Val d'Or 
et Amos veulent devenir capitale régionale et forcément doivent d6sapprou- 
ver  l e  choix de Rouyn-Noranda. L'examen de l'hinterland respectif de ces  
villes éc la i rera  ce "problème" (cf. figure hors-texte 10, p. 130). 

Amos, chef-lieu de l'Abitibi depuis 19 12 sentit,  avec raison d'ailleurs, 
l e s  besoins grandissants de l a  population qui peuplait l e s  camps miniers  
naissant de l a  faille de Cadillac. Elle devint si te d ' évêché en 1939. En 
1940, sont fondés l e  Collkge d'Amos a ins i  que 1 ' Ecole Normale l 'As s o m p  
tion, pour jeunes filles. Aussi  durant l e s  années de la  c r i s e  économique s e  
développent l e s  services de certains minis tères  provinciaux, en particulier 
celui de l 'Agriculture et de la  Colonisation e t  celui de l a  Voirie. En 1961, 
72, 27'0 des occupations d'Amos font part ie du secteur tert iaire.  

L'agglomération de Val d 'Or grandissait a lo r s  à pas de géant. En 1941, 
sa  population es t  déjà plus forte que celle d'Amos e t ,  en 1966, el le en es t  
l e  double. Aujourd'hui, comme nous l e  disions antérieurement,  ces  deux 
villes voient leurs  hinterlands s e  chevaucher dans l a  part ie l a  plus peuplée 
de l'Abitibi-Est. On s ' ad resse ra  à Amos pour l e s  services éducatifs par 
exemple, à Val d'Or pour l e s  services commerciaux. I l  ne  fait aucun dou- 
t e  que, sur  l e  plan des services ,  ces  deux villes s e  concurrencent, même 
s ' i l  y a certains partages; el les ne sont éloignées que de 45 milles. L o r s  
des enquêtes qui ont mené à la  création du Collège d'Enseignement général  
et professionnel d e  Rouyn - Noranda, ces deux villes réclamaient deux 
C. E. G. E.P. pour la  région: un à Rouyn, l ' au t re  dans s a  propre ville. Amos 
disait qu'elle avait les  étudiants, l e s  professeurs ,  l e s  édifices, l1expérien- 
ce. Val d 'Or disait qu'il  était anormal que l e s  étudiants d ' une ville de 
18,000 habitants s e  déplacent ve rs  une ville de 9,000 habitants. 

31. Recensement du Canada, 1966. 



Il y a certaines réalités du Nord-Ouest québécois qu'on doit coneidé - 
r e r  et surtout qu'on doit considérer d'une façon objective; le  développement 
vers le nord et le  nord-est en est  un exemple et l a  situation de la  ville de 
Chibougamau en est  un autre. 

En outre, Anios et Val d'Or font grand état des d6veloppenients futurs 
au Nord et au Nord-Est de la région, d6veloppenients miniers (axe Mataga- 
mi  - Chibougamau) et forestiers (bassin de la Nottaway). Il y aura sQre- 
ment des dL:veloppenients, crcations de villages ou villes nouvelles. Mais 
nous ne croyons pas qu'on puisse rassembler,  Eventuellement, à ces lati- . 
tudes, une population assez  forte pour motiver le transfert de la capitale 
r6gionale dans une de ces deux villes. Ces nouvelles villes, comme le  sont 
actuellenient Mataganii et Lebel-sur-Quevillon, rassemblent des techniciens, 
une population flottante composée surtout de manoeuvres. (La durée moyenne 
d'emploi est  de 3 mois à Matagami, due aux "pack-sack miners". 32) Et de 
plus, en ce qui a trait  à l'éducation post-secondaire des enfants de ces  vil- 
les ,  il faudra attendre que ceux-ci en aient l 'âge requis, c'est-&-dire dans 
quinze ans environ, puisque nous imaginons que la majorité des familles 
sont jeunes. 

L'hinterland d'Amos ou de Val d'Or ne peut s'étendre indéfiniment vere 
le Nord, sans t raverser  une "ligne de partage" de la  population entre d'une 
part, ces deux localités, et  d'autre part, Chibougamau- Jonquibre et la ville 

1 

32. Renseignements dVenqu8te, juin 1966, auprbs de M. Louie Houdet, 
délégué industriel prbe le  Ministère de l'Industrie et du Commerce de la 
Province de Québec. 

I 

Si l'on excepte la population actuelle de Matagami, Chibougamau, Cha- 
pais et Lebel-sur-Quevillon, la population du "vieux Nord-Ouest québécois'' 
est  restée stable au point de vue chiffre global: 1961: 161,473, 1966: l 
161,040. 33 , 

1 

Comme la population de la division de recensement Témiscamingue n'a 
augmenté que de 24 personnes entre 1961 et 1966 et que Val d'Or et Amos ~ 
(dans la division de recensement Abitibi) ont enregistré entre ces deux da- 1 
tes des gains respectifs de population de 2,711 et 1,554, nous pouvons sup- 
poser qu'il y eut contraction, en faveur de ces  villes, de l'oekoumène agri- 

a 

cole. Et de plus, il y a lieu de se  demander actuellement s i  ces villes ne 
sont pas un relais de l'exode rura l  vers le  sud de la province. P a r  contre, 
i l  y a lieu de s e  demander aussi  s i  cette expanaion interne n'est pas l e  r é  - 
sultat du développement des fonctions commercialee et de services? Il  es t  
trop tbt pour y répondre, croyons-nous. 

33. Recensements du Canada. 



de Quabec. Cette ligne joue actuellement pour Chibougamau. Aux rupon- 
ses  donndcs en vue de dbtcrminer les pôles d'attraction dconomique, 1070 
seulement des rbponses en provenance dc Chibouganiau allkrent au Nord- 
Ouest qubbucois, soit & Amos. 34 Chibougamau est rattachue & cette der-  
nikre au point de vue religieux (diocbsc d'Amos) et au point de vue scolai- 
re  (rdgionale Harricana). Il nc faut pas se surprendre de cette situation 
puisque 46.4% de la population de Chibougamau est originaire dusaguenay- 
Lac-St-Jean et seulement 23. 3% du Nord-Ouest qudbécois, surtout de ses  
villes mini8res. 35 De plus, 224 milles séparent Chibougamau et Chicou- 
timi alors que pour Val d'Or, c 'est  252. Globalement, nous serions tentas 
de résumer ainsi la situation: pour tous les services autres que commer- 
ciaux et financiers, Chibougamau s 'adressera au Nord-Ouest québécois. 

L 'hinterland de Rouyn-Noranda est  beaucoup plus étendu que ceux 
d'Amos et de Val d'Or et sous certains aspects s ' étend a tout le  Nord- 
Ouest québécois et  méme au  Nord-Eet ontarien. 

Antérieurement, nous parlions des zones agricoles des lacs Abitibi 
et  Témiscamingue; ajoutons qu'aucun centre d'importance, s i  ce n'est  
La Sarre ,  et  peut-htre Ville-Marie, ne vient concurrencer Rouyn-Noran- 
da. Ces dernikree villes, groupant 30,000 h, , par leur position, se sont 
imposées comme centres de services de ces deux grandes zones agrico - 
l es  du Nord-Ouest québécois et ont ainsi consolidé leur agriculture. D'ail- 
leurs,  la plus grande partie du lait nature consommé dans Rouyn-Noran- 
da provient de ces zones. D'autre part, toute variation dans la  population 
de ces villes aura des conséquences directes sur  l'agriculture de ces zo- 
nes, particulikrement sur  celle du lac Abitibi puisque, par rapporta cel- 
l e  du lac Tdmiscamingue, elle est  défavorisée au  point de vue climatique. 

Rouyn- Noranda sont par excellence des villes de services régionaux. 
Lors  de l'enquéte ayant pour but de déterminer des pbles d'attraction éco- 
nomique du Nord-Ouest québécois, ces villes en plus d'avoir recueilli le  
plus de points sont les  seules a en avoir recueilli dans toutes les parties 
de la région. Ainsi, Matagami ( 173 milles), l es  municipalités de la ville 
et du village de Senneterre (100 milles) en Abitibi-Est leur accordkrent 
respectivement 27%, 1570 et 25% de leurs points. 36 

34. Province de Québec, Ministbre de l'Industrie et du Commerce, 
Bureau de Recherches économiques, Etudes régionales, Les pales d'at- 
traction et leurs zones d'influence, Québec, 1967, p. 40. 

35. P i e r r e  Biays, Les marges de l'oekoumène dans l 'Est du Cana - 
da, Québec, Presses  de l 'université Laval, 1964, p. 413. - 

36. Province de Québec, Ministhre de l'Industrie et du Commerce, 



Rouyn et Noranda, disions-nous, sont une étoile de voies fe r rées  et 
de routes. La route illustre bien cette constatation. Pour se  rendre aux 
principales localités de la région, soit La Sar re ,  au nord, Amos, au nord- 
est ,  Ville-Marie, au sud, Val d'Or, à l 'est ,  le  voyageur ne t raverse au- 
cun de ces centres pour en atteindre un autre et Rouyn-Noranda sont les  
seules villes dans cette position. Elles leur donnent l'avantage suivant: 
l e  coût total des déplacements de populations à l ' intkrieur de la région, 
pour assis ter ,  par exemple, à des congrès, à des assemblées, estmoins 
élevé lorsque ces réunions ont lieu dans leurs  enceintes. 

On a décrié le  fait que Rouyn et Noranda soient collées à la frontikre 
de l'Ontario ( 2 5  milles) et qu'ainsi elles ne puissent ê t re  le  centre de la 
région. Cette affirmation manque de réalisme. La frontière inter -pro - 
vinciale n'en est  pas une de barbelés. Si on a maintes et  maintes fois af- 
firmé que le  marché du Nord-Ouest québécois est  entre les  mains de f i -  
nanciers ontariens et que conséquemment on voit d ' un mauvais oeil les  
produits ontariens sur  notre marché, il demeure que plusieurs compagnies 
québécoises ayant des bureaux dans la région vendent dans l e  Nord-Est 
ontarien. De plus, n'y a-t-i l  pas lieu d'envisager que l e  marché d'éven- 
tuelles industries régionales puis se s'étendre avec profit pour la région 
dans le  Nord-Est ontarien. Bien plus, ce marché peut justifier la créa- 
tion de certaines industries, qui, autrement, ne pourraient pas voir l e  
jour . 

Dans le  domaine de l'enseignement, avant l'ouverture du Collège de 
Rouyn en 1947, plusieurs jeunes gens ont fait leurs "études classiques" à 
Sudbury, mais à partir  de cette date le  mouvement s 'es t  renversé. Sur 
dix-sept finissants au Collège de Rouyn en 1960, huit étaient originaires 
de l'Ontario. La proportion a été aussi  forte pour d'autres années. 3 7 ~ a  
réforme du système scolaire québécois a contribué pour sa part à rédui- 
r e  le  nombre d'étudiants ontariens au Collège de Rouyn. 

Finalement, il serait  intéressant de connaftre les  transferts de capi- 
taux qui s'effectuent entre ces deux régions, puisque les  relations s1éta- 
blissent dans les domaines de la forêt, des mines, du commerce, de 1'é- 
ducation, des loisirs,  etc. Rouyn-Noranda sont un point de convergence 
de plusieurs de ces relations: mines, commerce, éducation, loisirs. 

Bureau de Recherches économiques, Etudes régionales, Les pales d1at- 
traction et leurs zones d'influence, Québec, 1967, p. 39 et 40. 

37. Renseignements d'enquête, 1967, auprès de M. P i e r r e  Falar  - 
deau, directeur de Secteur au Collège d'Enseignement général et profes- 
sionnel de Rouyn-Noranda. 



FIGURE HORS-TEXTE 10 

REPARTITION DE LA POPULATION DU NORD-OUEST 
QUEBECOIS, VOIES FERROVLAIRES ET PRIN- 

PALES VOIES ROUTIERES. 

SOURCES: 

1. Pour les municipalités organisées: recensement fédéral, 1966. 

2. Pour les  municipalités non-organisées: recensement fédéral, 1961. 

3. Cartes de base: cartes au 506, 880e du Ministkre des Mines et R e l e  
vés Techniques: feuille 31 N. W. , Upper Ottawa River et feuille 
32 S. W. , Noranda-Waswanipi. 

REMARQUES: 

1. Le Nord-Ouest québécois comprend ici  les  deux divisions de recen- 
sements fédéraux Abitibi et Témis camingue. 

2. En ce qui concerne la répartition de la  population, nous avons visé 
non pas la  rigueur de la répartition, mais une image que nous avons 
voulue la plus prks de la réalité de 1966. Ainsi, il nous a fallu con- 
sulter deux recensements de dates différentes; celui de 1966 nous 
donnait la population des municipalités organisées à cette date: el- 
l es  comprennent toutes les municipalités de 2,000 h. et plus ( à 
l'exception de Normétal) et une grande partie de celles de 1,000 h. 
à 2,000 h. . Nous avons utilisé le  recensement de 196 1, pour les  
municipalités non-organisées. La grande majorité sont des muni- 
cipalités inférieures à 1,000 h. et souvent inférieures à 500 h. . 
Comme la population du Nord-Ouest québécois a légkrement aug - 
menté entre 1961 et 1966, nous sommes convaincus que cette car -  
te respecte mieux la réalité de la répartition de la population que 
ne le  ferait une carte faite à l'aide du recensement de 1961 unique 
ment. La population de 1966, comprise dans les municipalités or- 
ganisées, représente 81. 7% du total régional. 



L e s  villes de Rouyn-Noranda nous apparaissent comme l e  point d'ap - 
pui indispensable dans cette lutte avec la  région voisine e t  il nous semble 
que, sans e l les ,  on ne peut envisager un revirement de l a  situation. Il ne 
s'agit évidemment pas de fe rmer  la  frontière,  mais  de fa i re  en sor te  que 
la  "balance des paiements" soit positive en faveur de la  région e t  du Qu6 - 
bec. 

Même s i  Rouyn-Noranda n'ont pas 50,000 h. , 38 il demeure qu'elles 
sont l e s  villes qui peuvent "le mieuxdonner aux autres  villes sans r i en leur  
enlever", c 'es t -à-di re  que par leur  position elles n'handicaperont pas  ou 
du moins, elles sont l e s  villes qui handicaperont l e  moins l e  rayonnement 
des institutions à carac tè re  régional; il demeure également que c ' e s t  par  
el les surtout, que l a  région peut envisager d'envahir le  marché du Nord - 
Est  ontarien. Leur choix comme capitale régionale nous semble pleine - 
ment justifié e t  leur  développement consolidera l'économie de l a  région,  
surtout l 'agriculture de l'Abitibi tout entier ,  spécialement celle de la zo- 
ne du lac  Abitibi. 

Le  lecteur aura  senti que notre position, concernant l e  choix de laca- 
pitale régionale, es t  non- équivoque. Cependant, il nous fallait commen - 
t e r  certains arguments pr6nés par  Val d 'Or ou Amos dans l a  justification 
de leurs  villes comme éventuelle capitale régionale. Nous l 'avons fait en 
examinant l 'hinterland respectif de chacune de  ces  villes. Cela, nous l'es- 
pérons, aura  eu l'avantage d 'a t t i rer  l'attention sur  ces  villes dynamiques, 
sur  l e  potentiel fo res t i e r ,  minier ou hydro-électrique du nord de la  région, 
sur  le  problème minier des villes de Malart ic et Val d'Or. 

20 Solutions à la  localisation des  services  régionaux. 

On l ' a  souvent répété,  le  Nord-Ouest québécois es t  une région mécon- 
nue, oubliée et éloignée. Son éloignement surtout justifie la  création de 
services  spécialisés qu'on ne ve r ra i t  pas, par  exemple, dans une munici - 
palité de la  plaine de Montréal. Il nous semble que "la population a droit 
aux services  d'une société moderne et il es t  nécessai re  que ces  services  
soient de qualité". La  création de ces  services  e s t  pleinement justifiée, 
ne sera i t -  ce  que pour favoriser l 'enracinement de la  population. Jusqu'à 
présent,  le  Nord-Ouest québécois nous paraît  avoir été un lieu de passage 
qu'on quitte après  s ' ê t r e  enrichi. C'est  a ins i  que certains estiment que 
des services spécialisés sont plus nécessai res  que des industries de trans- 
formation, Evidemment, on précise  que cette priori té e s t  temporai re  e t  

38. Province de Québec, Ministère de l ' Industrie e t  du Commerce,  
Bureau de Recherches économiques, Les  pbles d 'at traction et l eu rs  zo - 
nes d'influence, Québec, 1965, p. 8. 



valable seulement parce que le  Nord-Ouest québécois est  en retard dans ce 
domaine. 

Nous endossons cette opinion sans toutefois perdre du vue l 'extrême ur- 
gence des industries de transformation. 

Comme on l'imagine, la localisation des services spécialisés est  une 
question épineuse qui attise l 'esprit  de clochers déjà trks vif dans larégion. 
Nous n'en finirions pas de décrire les manifestations de cet esprit  de clo - 
chers et les moyens qu'il prend pour parvenir à ses  fins. Contentons-nous 
d'être positifs et de signaler qu'à t ravers  tous les  dédales de raisonnements 
qu'il suscite, nous percevons une conscience régionale quiprendnaissance. 
En effet, de grands efforts de rapprochement se  font entre les organismes 
régionaux, même s i  chacun se surveille encore étroitement. La néces sité 
d'une conscience régionale apparaît assez clairement à tous pour que ces 
efforts donnent des résultats dans un avenir prochain. 

Pour notre part, voici comment nous entrevoyons la localisation des 
services spécialis 6s. Un certain nombre de principes donnent les grandes 
lignes de la solution que nous préconisons. On l e  ver ra ,  ces principes com- 
mandent la non-multiplication des institutions. 

1 - La population du Nord-Ouest québécois se  chiffrait au recensement 
du Canada de 1966 à 175,037. Il s'agit donc d'une population de faible den- 
sité, soit d'environ 7 habitants au mille carré ,  dans la  partie de peuplement 
continu. Une seule raison peut justifier l e  fractionnement des institutions: 
la répartition de cette population sur une grande superficie. 263 milles sé- 
parent Ville-Marie au Témiscamingue de Matagami au Nord d'Amos. Les 
distances favorisèrent ainsi la création de deux instituts de transition pour 
délinquants dont l'un est  situé à Val d'Or, l 'autre à Rouyn-Noranda,de deux 
instituts pour enfants entrahiables et éducables, dont l'un à Amos, l 'autre 
à Rouyn-Noranda. 

2- Les villes de la faille de Cadillac, tout particulihrement Rouyn-Ne 
randa et l'agglomération de Val d'Or, en plus de vivifier 1 ' économie du 
Nord-Ouest québécois, en représentent encore le nerf vital. Nous ne pou- 
vons actuellement arr iver  à une conception organique de 1 ' économie du 
Nord-Ouest québécois sans la présence de ces villes. 11 faut qu'elles de- 
meurent des centres d'attraction, qu'elles intensifient leur s fonctions ter  - 
t iaires,  qu'elles demeurent des sites favorables à l'établissement d'indus- 
t r ies  secondaires. Ainsi, pour cette raison, dans l e  cas où il  y aurait pla- 
ce pour deux institutions dans la région, l'une se situerait à Rouyn-Noran- 
da, l 'autre à Val d'Or. L'expérience acquise par Amos, dans des domai- 
nes spécialisés, mériterait cependant l'attention avant le choix définitif du 
site. 

3- P a r  contre, là où s'imposent les nécessités d'échanges entre les 



diverses disciplines professionnelles et techniques requises dans une ins- 
titution et où surgit la difficulté du recrutement du personnel spécialisé, 
i l  ne serait  question d'un fractionnement de l'institution. Celle-ci devrait 
être située dans la capitale régionale. C'est ainsi qu'un hôpital psychia- 
trique interne sera  créé Rouyn-Noranda mais avec cliniques externes 
dans les principaux centres de la région. 39 

4- Le nombre moins grand de professionnels du Nord-Ouest québé - 
cois par rapport à l a  plupart des régions de la  province et les  exigences 
des spécialistes quant au milieu social de vie sont deux autres principes 
qui doivent ê tre  pris en considération. D'une façon générale et sur  une 
longue période de temps, une région perdra ses  spécialistes s'il n'y apas  
un climat social suffisamment développé et surtout dynamique en tout ce 
qui regarde le  bien-être de la population: santé, éducation, lois i rs ,  a r t s ,  
etc. 4 O 

Qu'on nous permette d'ouvrir, ici, une parenthkse pour souligner que 
Rouyn-Noranda ne jouent pas leur rale comme capitale régionale. A ses  
ressources physiques et humaines, une société se  doit de manifester un 
dynamisme serein, autrement la sclérose la  guette. Rouyn- Noranda s e m  
blent vivre d'une force acquise; ainsi, quelques années après leur fonda - 
tion, elles se  sont imposées comme métropole du Nord-Ouest québécois; 
mais actuellement, leur attitude laisse croire que toute question de régio- 
nalisation semble automatiquement résolue en leur faveur. Une capitale 
se  doit d 'être dynamique, d'inspirer une conscience régionale. Si, com- 
me on l e  constate depuis quelques décades, une ville dépasse ses  limites 
administratives dans son rayonnement, c 'est  bien l e  cas dans les  villes de 

39. Ce projet évolua beaucoup. L'hapital de Malartic, qu'on a qua - 
lifié "d'éléphant blanc", a perdu ce t i t re  pour devenir cet hôpital psychia- 
trique. L'hôpital Youville de Noranda, cependant, doubla son nombre de 
lits. De 225, il est  passé à environ 450 et vraisemblablement un étage 
complet du vieil hapital sera  affecté au traitement des malades néces s i  - 
tant des soins psychiatriques. 

40. La concentration à Rouyn-Noranda de l'enseignement po st- secorr 
daire est  un fait heureux. Le Collkge d'Enseignement général et profes - 
sionnel de Rouyn-Noranda pourra ainsi assurer  aux étudiants de la région 
des services éducatifs qui seront de plus en plus variés et de qualité. Ce 
CEGEP, comme il se  doit, veut répondre, dans la mesure du possible aux 
besoins de la région. Pa r  certaines options, telles la Foresterie et les 
Techniques minières, il se  veut bien enraciné. La création d 'un seul 
CEGEP dans la région facilita grandement la venue de l1Universit6 duQu& 
bec qui, pour le  moment, occupe une section du CEGEP. L'Universitédu 
Québec à Trois-Rivikres, Campus de Rouyn, centralise la formation des 



Rouyn-Noranda, il nous semble qu'on doive attendre d 'el les une pensée 
s'ajustant à s e s  nouvelles fonctions, Pour  favoriser cette pensée, l a  fu- 
sion des villes nous semble un pas primordial  à franchir;  la  capitale ré- 
gionale ne  sera i t  plus bicéphale. 

On ne peut partager indéfiniment l e s  institutions; il faut qu'une ville 
devienne l e  centre d'inspiration e t  même de décision; et cette ville doit 
ê t r e  l a  capitale régionale. Le  Conseil de  Bien-Etre de Rouyn-Noranda 
Inc. résume ainsi  l a  question de l a  régionalisation: 

"Les villes de Rouyn-Noranda, d'Amos, de Val d 'Or,  de  La S a r -  
r e  et de Ville-Marie forment l e s  noyaux de civilisation duNord- 
Ouest québécois. Le  développement du secteur t e r t i a i re  de leur  
économie e s t  devenu fondamental pour a s s u r e r  à la  région une 
dimension viable. Ces centres sont interdépendants, et le  Con- 
seil  es t  convaincu que l'évolution de  chac n dépend de l 'aména - 
gement effectif de la  capitale régionale. " 21 

Le  problkme de l a  régionalisation es t  a rdu  dans une région isolée 
comme l e  Nord-Ouest québécois. Cet éloignement la  forcera  à jeter con- 
tinuellement l e s  yeux vers  l e  gouvernement du Québec e t  s i  celui-ci tient 
compte de toutes l e s  résonnances électorales de s e s  actions, il ne par-  
viendra jamais à s t ructurer  objectivement l e  bien-être de l a  population 
sous sa  juridiction. Heureusement, ce  n 'es t  pas l e  cas;  il pose des  ges- 
t e s  qui lui  font honneur. Cet éloignement, puisqu'au départ il défavorise 
l a  région, doit ê t r e  une cause de ralliement de toutes l e s  énergies de la  
population. En ce sens ,  l e s  batailles de clochers sont plus néfastes ici  
que dans l e  Sud de l a  province. 

enseignants à Rouyn-Noranda, a s s u r e  le  perfectionnement des maî t res  en 
exercice évitant ainsi  un exode de ceux-civers  l e s  grands centres ,  offre son 
baccalauréat dans certaines disciplines et s e  veut ,  comme l e  CEGEP, bien 
implanté dans la  région en y poursuivant des études régionales. 

41. Conseil de Bien-Etre de Rouyn-Noranda, Mémoire,  présenté a u  
Ministre de la  Santé et a u  Ministre de la  Famille e t  du Bien-Etre social 
de l a  Province de Québec, Rouyn-Noranda, 1966, p. 20. 



CONCLUSION 

Trois super-organismes travaillent dans l e  Nord-Ouest québécois a 
la solution des problkmes socio-économiques de la région. Ce sont le  
Conseil économique régional du Nord-Ouest québécois, le  Conseil de Bien- 
Etre régional de l'Abitibi et le  Conseil de Bien-Etre de Rouyn-Noranda. 
Leur tache est  immense, mais il nous semble qu'en définitive, ce sera  
par eux que le  Nord-Ouest québécois pourra se développer harmonieuse- 
ment. L'avenir de la  région est  entre leur s mains. Tous trois sont jeu- 
nes et le Conseil économique régional, particulièrement, es t  confronté 
quotidiennement avec des problkmes qui menacent même son existence. 
Le besoin qu'il représente lui assurera  la vie. 4 2 

Leur rble pourrait se  résumer à ces trois buts: participation, ani - 
mation et développement. Ils doivent susciter la participation du plus 
grand nombre de personnes aux décisions, c 'est  à cette seule condition 
qu'on pourra réaliser vraiment le  développement socio-économique de 
la  région. Les efforts faits en ce domaine porteront sarement leurs 
fruits. Leur rble le plus important à l 'heure actuelle nous paraît celui 
de l'animation. Les trois organismes se  sont réunis à l'automne 1967 
dans le but de créer  conjointement un programme d'animation sociale. 
Les participants de cette réunion en sont venus à la conclusionque l ' a -  
nimation devait é t re  orientée et devait contenir un message, qui, dansle  
cas, ne pouvait é t re  autre que les  conclusions d'études faites en vue de 
l'aménagement économique et social de la région. 43 

42. Les deux organismes de Bien-Etre, soit les  Conseils de Bien- 
Etre  régional de l'Abitibi et de Rouyn-Noranda unirent leurs efforts en 
1968 et crékrent le  Conseil de Développement social du Nord-Ouest qué- 
bécois. Le premier cessa d'exister, le  deuxikme continue son actionau 
plan local. L'kre est  à la fusion puisque maintenant on étudie les possi- 
bilités de fusion des deux organismes régionaux pour en faire un gouver- 
nement régional. 

43. Effectivement, l'Office de Planification et de Développement du 
Québec mit sur  pied une Mission de Planification du Nord-Ouest québé - 
cois qui doit, en janvier 1971, rendre son rapport. Cette mission se  
composait de 4 représentants de l'Office de Planification et de Dévelop- 
pement du Qiiébec et d'un représentant des 9 ministkres provinciaux 



Le dkveloppement de la région, tout particulièrement, dans le  domai- 
ne économique, suppose les deux premiers buts. S'ils sont atteints, l ' é tk  
blissement d'industries de transformation intkressera financikrement la 
population et a lors  les  étrangers craindront moins d'investir dans la ré, - 
gion. 11 nous semble qu'a cette seule condition se réalisera le plus grand 
désir de la population: celui de voir ses  richesses naturelles exploitkes à 
son profit d'abord. 

Bien structurés économiquement et socialement, le  Nord-Ouest quk - 
bécois et les villes de la faille de Cadillac verront s'atténuer progressi-  
vement les servitudes qu'impose leur isolement. 

pour suivant une action dans le Nord-Ouest qudbFcois. Dans cette enqué- 
te, le Conscil dconot1iique rCaional du Nord-Ouest qu6bCcois reprEsentait 
la population. 



PLANCHE XVI: EXPLORATION MINIERE 

Camp typique de géologues, prospecteurs ou foreurs 
au diamant. 

Foreuse au diamant sur les  tailings de la mine Con- 
solidated Central Cadillac (fermée, or) non loin, à 
l'Est de Cadillac. 

Photos de l'auteur. 



PLANCHE XVII: 

CAPITALE REGIONALE: ROUYN-NORANDA 

De l'avant plan vers l 'arriére plan: cité de Rouyn, 
lac Osisko, cité de Noranda, mine et fonderieHor- 
ne. (Vue vers le  Nord) 

Photo de l'auteur. 



CONCLUSION GENERALE 

Au terine de cette étude des villes de là faille de Cadillac, nous re-  
tenons quatre ddnnée s qui ont orienté fiotre travail. Brikvement , nous 
établissons ainsi les relations qui les lient les  unes aux autres. La fail- 
l e  de Cadillac localisa l'exploitation de gisements miniers et occasionna 
sa propre urbanisation. Pa r  la suite, la  position régionale de ces cen- 
t r e s  urbains émergea rapidement et leur évolution mit en évidence l e  r 6  
le  moteur qu'ils joukrent dans la croissance de la région. Ce r8le nous 
apparut important au point que nous en dégâgeons une donnée prospecti- 
ve: l'économie de la région ne pou*ra étre  vraiment organique sans l a  
présence dynamique de ces villes. 

Une donnée géologique: la faille de Cadillac. Il nous apparaît, hors 
de tout doute, que la physionomie du Nord-Ouest québécois seraittoutau- 
t r e ,  sans la présence de l'industrie minikre le  long de la  faille de Cadil- 
lac. L'étude de cette faille nous permet de l imiter,  vers  l 'Est ,  l'encla- 
ve que constitue le  Nord-Ouest québécois et d'établir des comparaisons 
entre les provinces géologiques du Supérieur et de Grenville. Elle nous 
permet aussi  de constater que l'extension du peuplement alvéolé ne peut 
se  continuer dans les limites immédiates et québécoises de la région. 
C'est décrire l'isolement physique du Nord-Ouest québécois. 

L'exploitation minikre est venue apporter la vie nécessaire à l a  crois- 
sance de la région, tout en favorisant 1 ' établissement de services plus 
nombreux et plus spécialisés. D'une part, elle ouvrait de nouveaux rnar- 
chés et d'autre part, créait des emplois. Et ,  fait à noter, c 'est  durantla 
cr ise  économique de 1929 qu'elle connut son apogée, grâce à la situation 
favorable de l 'or en temps de dépression économique. La poussée coloni- 
satrice agricole de cette période, la  plus spectaculaire de l 'histoire régio- 
nale, s'intégrait à une colonisation minikre intense, gage de son soutien. 
Mais, suite à une croissance rapide, survint brusquement une période de 
déclin de l'industrie minière, causée par l'épuisement de gisements ren- 

l 
tables et, particulikrement, par les difficultés des mines d'or. Cepen - 
dant, des villes étaient nées et avaient atteint un stade de croissanceavan- 
cée. 

Une donnée géographique: la  position des villes de l a  faille de Cadil - 
lac dans la  rkgion. Plusieurs facteurs permiient l'enracinement de la  fonc- 
tion "centre de services" dans ces  villes. Un de ces facteurs, le  plus 



important a notre avis, est  leur position. Nous avons traduit cette position 
par l'étude de différents points: ventes et salaires des commerces de détaii, 
de gros et de services, main-d'oeuvre tertiaire,  rkpartitiondes professions 
spécialisées. L'hinterland respectif de ces villes prit forme et permit de 
constater que celles-ci ont joint deux zones de peuplement agricole et fores- 
t ier ,  l'Abitibi et le Témiscamingue, séparées par plus de cent milles de d i s  
tance. Le Nard-Ouest québécois devenait une région organiquement une. 

Les fonctions extractives et "centres de services" contribuèrent à fixer 
la phjlsionomie des villes de la faille de Cadillac. A l'heure actuelle, deux 
agglomérations, soit Rouyn-Noranda et Val d'Or-Bourlamaque-Lac Lemoy- 
ne, respectivement, triple et double la population de celle qui vient en troi- 
sième lieu, Amos. Un réseau routier et ferroviaire, unissant les villes de 
la faille aux centres de la région, connaît l e  trafic interne le  plus imposant. 

Cependant, l e  dynamisme, carirctérisant les  villes de la faille de Ca - 
dillac, es t  loin d'avoir atteint aon intensité maximale. En effet, les der - 
niers quinze ans laissent apercevoir un degré de stagnation prononcée, con- 
firmé par l'exode de la population et de la main-d'oeuvre. 

Une donnée historique récente, la fois prospective: le rdlemoteur des 
villes de la faille de Cadillac dans la croissance et l'équipement de la région. 
Nous ne pouvons actuellement concevoir une situation plus avantageuse de 
ces villes, surtout dans l e  cas des villes-soeurs de Rouyn-Noranda. Leur 
situation est  idéale pour un développement harmonieux de la région. Il exis- 
te  des villes minikres dont le  rayonnement s ' a r rê te  à leurs limites, comme 
l e  sont Matagami, Chibougamau, Normétal. Ce n'est pas le  cas ici. Peut- 
on concevoir une économie régionale , suffisamment développée, sans leur 
présence? La disparition de ces villes donnerait naissance à une économie 
qui scinderait la région en deux parties parce que celles-ci seraient trop 
distantes l'une de l'autre. Ces parties: l'Abitibi, au nord, déboucherait par 
le  transcontinental sur  le  Québec ou l'Ontario, le  Témiscamingue, au sud, 
serait  attiré par l'Ontario. Les villes de la faille de Cadillac nous appara is  
sent un trait  d'union indispensable pour le  fonctionnement d'une économie ré- 
gionale bien structurée. 

Ces centres doivent devenir des foyer a particulikrement dynamiques , 
des pales témoignant d'une conscience régionale, particulikrement la capi- 
tale Rouyn-Noranda. Ainsi, vu la mobilité de l'industrie minière dans le 
temps et l'espace, il est  nécessaire d'assurer une stabilité à ces villes. La 
fonction "centre de services" y pourvoit en partie quoique les  services, s i  
on tient compte de l'éloignement, doivent ê tre  plus spécialisés. Mais il est  
indispensable que cette fonction puisse s'appuyer sur un secteur manufactw 
r ie r  bien vivant. Nous avons indiqué quelles devraient é tre  les principales 
spécialisations industrielles des villes. Les recherches minikre s devraient 
se  continuer dans la zone de la faille de Cadillac, même s i  on prévoit que 
l'industrie minikre déclinera. 



C'est à ces conditions que ces villes développeront des forces d'entral- 
nement. Le  Nord-Ouest québécois pourra accéder à une économie de plus 
en plus autonome meme s i  celle-ci sera  toujours caractérisée par son éloi- 
gnement. 

Ces pbles d'attraction pourront devenir unmilieu d'évolution et de trans- 
formation. La concentration financikre et cérébrale y trouvera un terrain 
plus propice à son action. La promotion individuelle se  réalisera sans l'ex- 
patriment. La rkgionalisation s'appuiera et comptera sur leur dynamisme. 

Bref, l es  villes de la  faille de Cadillac nous apparaissent comme un 
facteur d'unification et de vivification, L'épanouissement de leurs caracté- 
ristiques géographiques ne pourra étre  que bienfaisant pour toutes les  par - 
ties de la région. 

Dans l e  Nord-Ouest québécois, on doit faire appel, plus qu'ailleurs, B 
une géographie volontaire puisque "la rkgionalisation est  une affaire de v* 
lonté, non de bonne volonté". 



ANNEXE 1 

MINES DU NORD -OUEST QUEBECOIS 

(Produits - Années de Production - Tonnage total du Minerai extrait  a u  
31 décembre 1965) 

SOURCES: 

Dans l 'établissement de cette l i s te  des  mines du Nord-Ouest québé - 
cois, nous avons utilisé l e s  sources suivantes: 

1 - Anonyme, Canadian Mines Handbook, 1965, Toronto, Northern Miner 
P r e s s ,  1965. 

2- Anonyme, Canadian Minera1 Statistics, Ottawa, Dominion Bureau of 
Statistics, 1957. 

3- Ministkre des  Mines et Relevés Techniques, L'Industrie Minière au 
Canada, Ottawa, imprimeur de la  Reine, annuel. 

4- Ministkre des Richesses Naturelles, L'Industrie minikre de la  Provin- 
ce  de Québec, Québec, Imprimeur de la  Reine, annuel. 

5- Cooke, H. C.,Régions Canadiennes d'Or filonien, Ottawa, Imprimeur 
de la  Reine, 1948. 

REMARQUES: 

Nous désirons a t t i r e r  l'attention du lecteur sur  certains points de cet-  
t e  liste: 

1- Produits: nous utilisons l e s  symboles chimiques pour indiquer l e s  pro- 
duit s. 

2- Années de production: pour l a  premikre  e t  l a  dernikre année de  produc- 
tion d'une mine, nous indiquons, dans l a  plupart des cas ,  l e  millésime 



et le  mois, lorsque nous avons pu l e  trouver. Ainsi, 6/37 sera  juin 
1937. 

3- Tonnage total du minerai extrait: ici  deux remarques: lorsque l e  chif - 
fre du tonnage est souligné, ceci veut dire  que nous l'avons obtenu par 
compilation, soit en nous basant sur  l a  capacité journalikre du "mou - 
lin", soit sur la production d'au moins une année régulikre ou de plu- 
sieurs années, s i  possible. Lorsqulaucun tonnage n 'est  donné, nous as- 
sumons la production de la mine & au plus 500,000 tonnes de minerai. 
Dans tous ces cas, ces mines étaient de petites entreprises et ces chif- 
fres de production ne peuvent infirmer la figure hors-texte que nous 
avons présentée des mines. (cf. figure hors-texte 2, p. 27) 

4- Le tonnage indiqué est  au 31 décembre 1965. 

5- Nous avons classé les mines selon les divisions que nous avons adop - 
tées pour la zone minikre  ora an da-senneterre. (cf. page 3) 



NOMS PRODUITS ANNEES DE TONNAGE TO- 
PRODUCTION TAL:minerai  

Princ. Sec. Prem.  Dern. extrait  (000') 

1 ZONE DE LA FAILLE DE CADILLAC 

A) Section de Noranda 

1- Mines ouvertes 

Lake Dufault Cu Au, Ag 9164- 587 
Zn, Cd 

Horne (Noranda) Cu Aul Ag. S 10127- 51,539 
F d  

Quemont Cu, Ag, Zn 
Au, S 6/49 12,931 

Joliet Fd ,  Cu 141- 1,521 

Wa samac Au 4165- 245 

Peel-Elder Au 146- 2,100 

2- Mines fermées  

Aldermac Cu, 1132- 43 1,500 

MacDonald Cu Zn 55- 57 800 

Cons. Vauze Cu 61- 5/64 280 - 
Waite-Amulet Cu Au, Ag 
(2  mines) Zn, S 6/37- 10/62 8.000 

Anglo -Rouyn Au Ag 48- ? .. 
D 'Eldona Au Ag 51- 9/52 

Donalda Au Ag 48- 7/55 692 



Eldricb 

F r a  .coeur 

Heva Cadillac 

Ho s CO 

McWatters 

New Artnfield 

New Marlon 

New Rouyn Merger 

New Senator 

Old Mill (Granada) 

Powell Rouyn 

Quesabe 

Stadacona 

B) Section de  Malart ic 

1- Mines ouvertes 

Barnat Au Ag 48 - 
Carnflo-Mattagarni Au Ag 3165- 

East  Malartic Au Ag 11 138- 

Mar ban Au Ag 7/61 

Norlartic Au Ag 6156- 

2- Mines fermées  

Amm Au Ag 38- 40 

Cons. Central  Cadillac Au Ag 11139- 43 



Lapa- Cadillac Au Ag 9138- 43 

Mic-Mac Au Ag 42- 47 

Mooshla Au Ag 9139- 40 

New Alger Au Ag 36- 39 

O'Brien Au Ag 31- 10/56 1,250 

Pandora Cadillac Au Ag 40- 9/42 122 

Canadian Malartic Au Ag 5/35- 1/65 10,947 

Malartic Goldfielde Au Ag 12/39- 4/65 9,869 

Sladen Malartic Au Ag 1/38- ? 2,000 

West Malartic Au Ag 42- 44 233 

C) Section de  'Val d'Or 

1- Mines ouvertes 

Eas t  Sullivan (Sullico) Cu Au, Zn 1149- 

Golden Manitou Cu Au, Ag 7/42- 
An, P b  

Chimo 

Lamaque 

Sigma Au Ag 37 - 
Sullivan Consolidated Au Ag 4134- 

2- Mines fermées  

Rainville Cu 5156- 3/58 28 1 

Akasaba Au Ag 3160- 5/63 289 

Bevcon Au Ag 7152- 4/65 3,422 

Cournor Au Ag 37- 42 427 



Jacola  Au Ag 33- 36 

Louvicourt Goldfields Au Ag 47- 7/49 

Mine Ecole  Provinc ia le  Au Ag 38- ? 

P e r r o n  Au Ag 7134- 51 1,700 

Shawkey Au Ag 2136- 38 138 

Siscoe Au Ag 29- 49 3,500 

I I  ZONE DES FAILLES PORCUPINE-DESTOR-MANNEVILLE 

1- Mines ouver tes  

Anglo -Amer  ican 

Marbr idge  

Molybdenite 

P r e i s  s a c  Molybdenite 

Quebec Lithium 

Beattie 

Duquesne 

Hunter 

Indian Molybdenum 

Lyndhurst  

Manitou- Barvue 

Mo B i  9165- 

Ni, Cu 3162- 

Mo, B i  3154- 

Mo, Bi  4165- 

L i  12155- 1,000 

2- Mines f e r m é e s  

Au, Ag 33- 56 

Au Ag 51- 53 

CU ? -  11/57 

10,614 

Mo 9143- 5/44 

CU 56- 56 

ZN Ag 5152- 9/57 5,000 
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I I I  NORD-OUEST QUEBECOIS (EXCLUANT LES ZONES 1 E T  I I )  

1- Mines ouvertes  

a)  Région d e  Chibougamau 

Campbell Cu Au 55- 

Chib-Kayrand Cu 9/65- 

M e r r i l l  Island Cu Au, Ag 2158- 

Norbeau Au 9164- 

Opemiska Cu Au 12153- 

Pa t ino  Cu 1.2/59- 

b) Région d e  Matagami 

Mattagarni Lake Zn Cu 10163- 

New Hosco Cu Zn 10163- 

O r  chan Z n  Cu, Au 11 /63- 

Ag 

c )  Mines i so lées  

Normétal  Cu Zn 9137- 

Lor ra ine  Cu Ni 3/65- 

Coniagas 

Mines de  P o i r i e r  Cu 

2- Mines f e r m é e s  

Be l l e t e r r e  

Chibougamau Expres s  Cu Au 55- 9 /63  1,400 

-- 
1, F d  désigne fondant. Roche si l icieuse qu'on ut i l ise  dans  l e s  

hauts-fourneaux de  l a  fonderie Horne. 



ANNEXE I I  

EXTRAITS DE LA 

LOI D'URGENCE SUR L'AIDE A L'EXPLOITATION DES MINES D'OR 

CONDITIONS EXIGEES DES EXPLOITANTS POUR ETRE 

ADMISSIBLES A BENEFICIER DE L'AIDE. 
1 

SOURCE: 

1- Ministkre des Mines et Relevés techniques, Rapport concernant l'ap - 
plication de l a  loi d'urgence sur  l'aide l'exploitation des mines 
d'or, Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1965, p. 7, 8 et 9, 

Eat qualifiée mine d'or au sens de la Loi et de ses  Rkglements et ad- 
missible & bénéficier de l'aide, toute mine qui remplit les  conditions sui- 
vantes: 

( 1) La valeur de l 'or  produit doit représenter au moins 70% de la valeur 
globale de la production de la mine. 

(2)  La mine ou exploitation doit produire au moins 50 onces troy aucours 
d'une année désignée. 

( 3 )  Les travaux de traçage doivent avoir établi la présence de réserves 
minerai ayant une valeur marchande et il doit ê t re  possible d'extrai- 
r e  de l 'or sur  un pied commercial dans un délai raisonnable. 

L'exploitant doit aussi se  conformer aux conditions suivantes: 

( l ) ,  (4) et (5) Prescriptions concernant la reconnaissance de la mine et 
la demande d'aide. 



(2) ~e prix de revient par once d 'or,  basé sur  tout l 'or  produit par lami- 
ne durant l a  pdriode désignée, doit é t r e  de plus de $26. 50. 

(3) Les  paiements d'aide visent seulement l 'or  produit a u  cours de  l a  pé- 
riode désignée et 

a )  vendu par l'exploitant B la  Monnaie royale du Canada sous la  forme 
de lingots; ou 

b) vendu sous la forme de minerai  ou de concentré à une fonderie ca-  
nadienne à condition que l'exploitant de  la  fonderie at teste qu'un 
nombred'onces équivalent à celui qu'il a acheté, a été vendu B la  
Monnaie royale du Canada aussitat que possible après  l 'envoidumi- 
nerai  ou du concentré et l 'extraction de l ' o r  du produit en cause; ou 

C )  exporté et vendu à une fonderie étrangkre sous la  forme de minerai  
ou de concentré. 

QUELQUES STIPULATIONS DE LA LOI. 

- Cette lo i  instituée en 1948 a é té  prolongée, en décembre 1963, pour une 
période de quatre ans prenant fin en 1967. 

- A partir  du 30 juin 1965, une nouvelle mine d 'or filonien n 'es t  admiss i  - 
ble aux subventions seulement s i  elle fait vivre directement une localité 
minikre déjà établie. Cette restr ict ion vise à empécher l 'établissement 
de nouvelles agglomérations minibres dont l e s  habitants auraient besoin 
dks l e  début de l'aide de 1'Etat. 

- Le coQt de production de l 'or  extrait d'une mine comprend les  f ra is  d'ex- 
traction, de traitement, de fusion, d'affinage, de t ranspor t  et d ' admin i s  
tration. On tient compte également de  la dépréciation, des  f ra i s  anté - 
r i eurs  à la  production et des f ra i s  d'exploration e t  de traçage conformé- 
ment aux réglementa. 
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